
Nonhstant les tentatives Ju rationnalisme 
grec a eloigner Je l'iconographie Ju nouvel 
art chretien tout element absurde et myste­
rieux, l'imagination embrasee des Orien­
taux avait combine, des Ies premiers sie­
cles, des elements appartenant au fonds 
mythologique hellenistique afin d 'exalter la 
divinite d'un Jesus glorieux, entoure des 
forces celestes et des symboles :oomor­
phes des evangelistes, - tel qu'il avait ete 
evoque par les prophetes de l'Ancien Tes­
tament 1, vision que l'apâtre Jean avait 
encore amplifi.ee par d'autres attributs dans 
I' Apocalypse. Cette representation, qui etait 
apparue au V'' siecle - d'abord en Orient, 
d 'ou elle se repand it ensu ite a travers 
l'Europe 2 - , temoignait de la spontanei te 
de l'imagination populaire, receptive a !'ele­
ment sensationnel, qui correspondait aussi 
aux peuples « barbares » de !'Occident, 
devenu depuis peu chretien. Malgre la 
grande rigueur de la theologie orthodoxe, 
c'est encorc a !'Orient que nous devans 
les premiers commentaires <le l'Apocalypse, 
ecrits en grec, au debut du VI'' siecle, 
en Cappadoce, par Andre, evcque <le 
Cesaree 3

• Ils furent repris plus tard en 
Occident, s'imposant comme explications 
theologiques aux catastrophes politiques et 
sociales qui avaient lieu autour de !'an 
1000 - - considere l'an du « Jugcment ,lcr­
nier » - et dans lesquelles on voyait Ies 
châtiments divins annonces par I' Apoca­
lypse 4

• En Espagne, qui succombait sous 
la domination maure, Ies commentaires de 
Beatus, abbe <le Liebana, furent illustres 
par 76 enluminures d'une charmante na"i­
vetc, fruit de la fantaisie populaire medie­
vale 5• D'innombrables illustrations du cycle 
de l' Apocalypse, parues au Moyen Âge en 
Europe occidentale, furent classees en dif­
ferents groupes, en fonction des regions 
et des particularites iconographiques 6 • Elles 
relevent toutes de la meme frcnesie a 
interpreter avec candeur le symbolisme 
abscons de l'Apocalypse. Mais, meme 
lorsque les obsessions se furent estompees 
dans l'imagination des hommes, entres dans 
une epoque plus tranquille, Ies enlumi-

QUELQUES ASDECTS DU THEME 
DE L'ADOCAL YDSE DANS LA 

DEINTURE DE LA V ALACHIE DU xvm· 
SIECLE 

nures des manuscrits continuerent a etre 
pour Ies artistes des XI'', XII<' et XIII" 7 

siecles une source intarissable d'inspira­
tion, en reunissant de la sorte l'inventi­
vite populaire avec la maîtrise de !'art 
savant. 

Au temps de la Reforme, Ies conflits 
ideolugiques a l'interieur de l'Eglise occi­
dentale, creerent a nouvcau un climat favo­
rable a la reprise du sujet, excitant en une 
mcme mesure l'imagination des artistes 
sympathisants du protestantisme et celle 
des defenseurs de la Contre-Reforme, la 
signification de l'Apocalypse pouvant etre 
interpretee soit comme une allegorie de la 
dccheance de la papaute, soit comme Ic sym­
bole des trouhles causes par Ies protestants8

• 

C'est sur le seuil de cette epoque, en 1498, 
que Oi.irer synthetisa en 14 scenes la minutie 
narrative medievale de l'Apocalypse 9

, dans 
une rcuvre qui, comme on le sait, a exercc 
une grande influence sur Ies artistes de la 
fin de la Renaissance et du baroque 1". 

En revenant au Byzance, on constate 
que l'offi.cialite du clerge orthodoxe n'a 
accepte que vers le milieu du XIV'' siecle 
l'Apocalypse sur la liste des livres canoni­
ques u, et que le theme n'a ete inclus 
au repertoire de la peinture post-byzantine 
que 100 ans apres la chute de Constan­
tinople (1453), lorsque la vision de l'apâtre 

Jean repondait a la psychose d'une soci­
ete desorientee et sans espoir. Les vo"ivodes 

Cornelia Pillat 
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roumains, qui cn cchange Je lourJs impâts 

avaient conserve leur autonomie vis-a-vis 

Jes Turcs, ont continue, comme par Ic 

passe, a foire des donations pour entre­

tenir ce foyer de culture et de foi que 

representait le Mont Athos 12 , Jestine en 

ces temps a transmettre une energie spiri­

tuelle aux populations angoissees du sud­

est de !'Europe, dont la cohesion etait en 

outrc menacee par le courant de la Reforme 

mais aussi par Ies actions Je proselytisme 

de la Contre-Reforme. 

En ces circonstanccs, Ic nou,·cl essor au 

~1ont Athos d'un art qui continuat Ies 

traJitions hy:antines equi,·alait a un sym­

bolc Jc survie pour Ies nations ayant ete 

sous l'egiJe de By:ance. Le hut iJeologiquc 

de l'iconographie Je cette pcinture etait 

J'cncourager la resistance nationale rar 

!'exemple Je la ,·ie Je Jesus et Je l'hc­

ro'isme des martyrs et d'entretenir l'espoir 

dans un châtimcnt Jes infi.Jelcs rar l'am­

plcur nou,·elle que l'on Jonnait au Jugement 

dern ier. 

L'actualisatinn du riche rcpertoire ico­

nographique de la peinture paleologue ct 

l'adaptation de scenes et de themes inspi­
res de l'iconographic occidentale 1:1, tels 

« Le ~1assacre Lles lnnoccnts » ou I'« Apo­

calyrse ». si aJequats aux ,·icissituJcs Je 
l'cpoque, correspondaient a un programme 
non seulement culturcl mais aussi rolitique. 

Le ,,lus connu des Apocalypses athoni­
tes, peint en l'an I 147 Jans le ,·estihuk 

du rt:fcctoire du catholicon du monastcre 

Dionysiou, ctait Jt'1 a la gcncrositc Je la 
l'rinccssc Ruxandr.1, lille Je Petru Rareş 

ct t:pousc du ,·o'i,·oJc Alexandru L;1puş­

neanu (l 'i'i3 l'i61; 1563 1568) 1~. I! est 

interessant ii notcr quc dans la 1'remiere 
partie du XVI'' siecle aussi hien ii !'Athos 

que dans la peinture exterieure des egliscs 

de Moldavie on avait repris la representa­

tion du Jugement dernier, qui n'etait 

en definitive que la derniere scene de 

l' Apocalypse. On a interprete l'ensemble 

des scenes qui constituent la peinture 

exterieure moldave comme le symbole 

de la resistance nationale en face du 

perii ottoman 15 • Par conscquent, l'aiJe 

accorJee par la fi.lle Je Petru Rareş pour 

la peinture de l'Apocalypse a !'Athos 

s'inscrit dans la meme action de transfi.­

guration en paraboles et sur un plan artis­

tique d'une realite historique qui avait 

renverse des pays et des empires. En 

Occident aussi, d 'ailleurs, on avait ajoute 

a quelques-uns des cycles Je I' Apocalypse 

une nouvelle scene, representant Ies« Turcs 

de,·ant Vienne » ou se manifestait l'obses­

sion du nouveau perii qui mena«;ait !'Eu­

rope 16 • 

Le theme Je l'Apocalypse, frequemment 

peint a !'Athos, etait surtout destine a 
decorer Ies refectoires, neanmoins ii arriva, 

peu a peu, a foire partie Je la peinture 

des porches ou de l'interieur 17 • 

CepenJant, avant Dionysiou, Jatant Je 

la fin du XV'' siecle et rar consequent 

contemrorain a,·ec l'n:uvre de Di.irer, l'Apo­

calypse peint a ~loscou, sur une ic,inc, 

prouvait que Ic sujct pouvait sen·ir ii expri­

mer aussi autre chose que la terreur causec 

par Ies infortunes tcrrestres, demeurees 

autrement inexplicables a la ment,dite Ju 

Moyen Âgc. Ă. la hase Je cette ,c·Jvre ·~ 

absolument originale on trou,·ait la con-

ccptiun humani~te du destin J'une huma­

nite guiJcc par la vcritc. la justicc. l'amour 
et Ic rar,lnn « i,[,:;111, philnsnphiq11<', l'I 

cthiques Jc la ,·ieille Russie » IH_ 

(. )n a dcmontn: que l'Arocalypse peint 

i1 !'Athos au X\'I" sicclc a etc inspire cn 

premier I icu par ks 21 gra\'l1res de Cranach 

illustrant la Bibic im1,rimcc cn I 'i22 ii 
\\.ittcnhcrg a !'incitat ion de Lutherl!'. [)'au­

tres etuJes montrent que l'interprctation 

athonite a etc influcnccc par l'ccu\TC Ju 

maîtrc J.F. (l 'i38) 2
', tandis que Jes recher­

ches rccentes y reconnaissent une source 

J'inspiratiun dans Ies gravures de Holbein 

le Jeune (1523) 21 • Par consequenr, la \'er­

sion de l'Apocalypse de Dionysiou s'avere 

comme une synthese des differentes repre, 

sentations occidentales, choisies, combi­

nees et fondues dans le style de !'art tra­
ditionnel. Car, avec l'invention et l'impri, 

merie et la circulation des bibles illustrees 
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avec des xylographies et des gravures, 

l'iconographie occidentale allait etre connue 

jusque dans le sud-est europeen. D'autre 

part, l'elargissement Ju programme Je la 

peinture etait egalement Ji'.1 aux peintres, 

surtout cretans, qui une fois a Venise 22 

carrefour Jes courants artistiques euro­

peens, oi:, ils allaient pour peinJre Ies 

icones reclamees rar la colonie grecque 

Je la viile -- , Jevenaient scnsibles a des 

visions artistiques plus larges, sous l'im­

pulsion Jcsquelles l'ancien repertoire etait 

quelque peu reanime. De ce foit, l'enri­

chissement de l'iconographie Jans la pein­

ture post-byzantine ne correspondait pas 

seulemcnt aux intentions du rationnalisme 

orthodoxc, mais aussi a un besoin de 

rehausser, par une note sentimentale en 

mt'.·mc temps que li\-resque, en concordance 

a,·ec la curiosite intellcctuelle ,le l'epoque, 

un programmc epuise au cours Jcs siecles. 

Pourtant, si dans la pcinture athonite du 

XVI" siccle la figuration Jcs rextes liturgi­

ques et evangeliques etait 1mrressionnante 
par la multiplication hallucinante Jes scenes, 

le style n'en demeurait pas moins tige, car 

Ies principes de !'art savant paleologue 

avaient etc Jevitalises rar l'interpretation 
rigide et austere des peintres, soumis aux 

regles severes du conservatorisme ortho­
cloxl' 2:i. Neanmoins, ii l'St passionnanr cil' 

voir comment le caractere realiste et pitto­

resque et l'agitation barnque des gran1res 
allemanJes representant I' Apocalypse Je,·i­

ent abstrait, Ies conflits entre l'uni,·ers 

celeste et l'autre terrestre I'renant une 

valeur symbolique pregnante. Mais, de 

meme que l\cuvre de Durer, amplitiee par 

Cranach, a ete interpretee non seulement 

I'ar Ies maîtres celebres du XVI'' siecle, mais 

aussi par Jes graveurs populaires, inter­

pretes na'ifs et candides, illustrateurs, eux 

aussi, de la Bible, Je meme la synthese 

athonite de l'Apocalypse a ete peu a peu 

transformee par Ies initiatives des peintres 

qui simplitiaient ou accentuaient, selon 

leur propre entendement ou la mentalite 

de l'epoque, certains elements de la com­

position, introduisant des details nouveaux, 

inspires des gravures occidentales ulterieu­

res. Ainsi donc, a I' Athos, aussi bien que 

dans tout le reste de la peinture sud-est 

europeenne, la representation de l'Apoca­

lypse s'est eloignee du modele consacre a 
Dionysiou, Ies interpretations temoignant 

,lu degre de culture, de l'originalite et du 

specitique Jes d ifferentes ecoles nationales2~. 

Les quelques representations de l'Apo­

calypse dans la peinture valaque du XVIII" 

siecle ne seront, a leur tour, que Ies reflets 

Je l'evolution de notre culture en certe 

perioJe. 

L'explication theologique medievale du 

mystere de !'au-dela et la croyance en un 

Jugement dernier ont ete popularisees en 

l\faramureş Jepuis le XVI'" et jusqu'au 

XVIII'' siecle. Le recueil Je manuscrirs 

dit .Stur;:an (1580 1620) contenait Ies legcn­

des suivantes: l'Apocalypse Je St Paul, Le 

Voyage aux enfers de la Sainte Vierge, 

La Mort J'Abraham, La Legende du 

Dimanche, tandis que, dans un autre recueil 

du XVI'' siecle ii y avait en plus l'Apocalypse 

Jc St Jean l'Exangeliste 2.-'. Certe litterature 

au but moralisateur connut une large diffu­

sion au Moyen Âge. CepenJant, l'inter­

pretation populaire Jes narrations apoca­

lyptiques ne pouvait plus satisfaire aux 
t'Xigences Je l'esprit encyclopedique huma­
niste qui ,·ers le milieu clu XVII'" siccle 

a,·ait penctre ,lans notre rays aussi er 

s'etait aftirme vers la lin Je ce meme siecle 

et au debut Ju siecle suivant 2". Car, si 
dans leurs ,cu,-res historiques, le « stolnic » 

Constantin Cantacu:ino 27 et le prince 

Dimitrie Cantemir 28 s'etaient sen·is d'une 

ample Jocumentation, discutee a\'ec beau­

coup Je discernement, le contenu des 

livres theologiques aussi etait a present 

explique, dans leur partie introductive, a 

un niveau tres sa,·ant. La reprise des com­

mentaires de l'Apocalypse au debut du 

XV II I" siecle correspondait a un besoin 

J'approfondir Ies connaissances et la Jocu­

mentation autorisee, « a meme d'apporter 

quelque lumiere dans des tenebres et <les 

mysteres aussi grands)) 29 , ces traits etant 167 
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specifiques non seulement a la curios1te 
de l'homme de la Renaissance, mais aussi 
au courant scientiste du « siecle des lumi­
eres » qui venait de commencer. D'autre 
part, Ies allusions contenues dans I' Apo­
calypse pouvaient servir soit a des evene­
ments de cette epoque, soit a des raisons 
de politique ecclesiastique. Son sens pou­
vait egalement etre une exhortation a une 
conduite morale - Ies biens de la terre 
s'averant tellement relatifs - , puisque Ies 
principes de l'ethique medievale, traduits 
dans l'esprit humaniste, etaient charges de 
significations nouvelles 30

• 

En l'an 1704, Damaschin, eveque de 
Buzău 31 , repondant aux sollicitations du 
metropolite Teodosie et patronne par le 
voivode Constantin Brancovan, traduisit du 
slavon Ies commentaires de I' Apocalypse 
ecrits par l'eveque Andre de Cesaree. Dans 
la preface ii etait mentionne que le metro­
polite Teodosie avait voulu suivre !'exemple 
de l'archimandrite Zacharie Capitenski de 
Lavra-Pacearska 32 • 

L'entreprise, d'abord a Lavra-Pacearska, 
de cette traduction, exemplifiait l'action 
d'instruction du clerge dans l'esprit du 
rationnalisme orthodoxe qui eut lieu pen­
dant la premiere moirie du XVII'' siecle aux 
incitations du metropolite Pierre Moghila 
de Kiev 33 et des voivodes roumains 
Matei Basarab et Vasile Lupu, engages dans 
un commun combat contre le courant de 
la Reforme mais aussi contre le prosely­
tisme de l'eglise catholique 34 , action qui 
fut par la suite soutenue par Constantin 
Brancovan. L'eveque Damaschin se ser­
vit de la version slavone des commentaircs 
de l'Apocalypse, traduite du grec par le 
pretre Lavrentie Zi:ania. Dans l'introduc­
tion rransparaissait l'esprit erudit de l'epo­
que. car on y discutait du veritable auteur 
de l' Apocalypse, St Jean l'Evangeliste, et 
on y exposait aussi Ies opinions hereti­
ques, en montrant qu' Andre de Cesaree 
avait ete le meilleur des commentateurs. 

Des scenes de l' Apocalypse apparais­
saient deja dans la peinture moldave des 
XVIIP et XVIII'' siecles. Nous ne nous 

en occuperons pas, puisque, au cours des 
temps, le style traditionnel avait ete altere 
par une penetration massive des influences 
occidentales 35 • C'est pour la meme raison 
que nous ne decrirons pas non plus Ies 
quelques scenes de l' Apocalypse peintes en 
Transylvanie 36

• La seule exception sera 
l' Apocalypse execute par des peintres vala­
ques dans la petite chapelle nord de l'e­
glise Saint Nicolas de Scheii Braşovului. 

En Valachie, par contre, on continue a 
chercher de peindre pendant tout le XVIII'' 
siecle dans la maniere traditionnelle, qui 
avait connuun regain dans la premiere moitie 
du XVII'' siecle et atteint son apogee sous le 
regne de Constantin Brancovan. Quoique 
a une echelle plus reduite, ii est quand 
meme permis de faire une association en­
tre l'essor de la peinture post-by:antine 
athonite du XVI'' siec~e et celui enregistre 
dans la premiere partie du XVI'' siecle 
(epoque de Neagoe Basarab), mais surtout 
vers la fin du XVII'' siecle et au debut 
du XVIII" en Valachie. De meme que la 
multiplication des ouvrages imprimes, l'am­
plification du programme iconographique 
etait le resultat de la vitalite du christia­
nisme orthodoxe. Les peintres roumains 
heneficiaient de conditions avantageuses de 
creation, etant charges de decorer Ies nom­
breuses fondations vo'ivod;i]Ps, ,Plle.s des 

grands boyards et du haut clerge et devant 
fa ire face a leurs exigences culturelleset a leur 
desir de realiser des ensembles eblouissants, 
capahles de refleter la puissance meme de 
la classe feodale et de I' eglise. De multi­
ples conna issances theologiques et des 
experiences artistiques parfaitement assimi­
lees donnerent naissance a une ecole de 
peinture unitaire, aux profondes racines 
dans le passe. C'est ainsi que, afin de 
donner un nouvel attrait a la peinture, 
par une illustration minutieuse de ce que 
renfermaient, de sensationnel et de sen­
timental, Ies ecrits apocryphes - qui coin­
cidait d'ailleurs, a ce moment, avec un 
penchant romantique pour Ies legendes du 
Moyen Âge - on actualisait le repertoire 
de la peinture narrative paleologue, repre-
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sente par l'ensemble de l'eglise Saint 
Nicolas Jit «Domnesc» Ju Curtea-de­
Argeş et l'on recourait aux modeles offerts 
par la peinture molda\·e des XV" et XVI" 
siecles et a ceux qui etaient venus par 
l'incrmediaire de !'Athos~-. En meme 
temps on introduisait des scenes et des 
elements qui avai(nt ete inspires de l'ico­
nographie occidentale, auxquels venaient 
s'ajouter des elemcnts enpruntes a la vie 
locale, mais parfaitement integres au style 
traditionnel ~~. 

Des scenes de I' A pocal ypse ornant une 
reliure metallique, datee 1681, sont dues a 
l'inlluene: d~ !'art occidental en Transylva­
nie ~11

• En peinture, l'Apocalypse apparaît 
comme le resultat d'un~ popularisation due 
a la circulation des manuscrits et, sans doute, 
du des ir de rehausser l'interet du programme 
iconographique. Cependant, a cette epo­
que, qui corresrond a l'effondrement de 
Constc1ntin Brancovan et a la fin des 
regn~s autochtones, la dependance directe 
Je l'insatiable et capricieuse domination, 
de l'empire ortoman en decomposition 
allait creer dans natre pays un climat fo­
vorable aux predictions apocalyptiques. 
Pour Ies Principautes Roumaines avait com­
mence le siecle Jes regnes phanariotes, 
nommes par la Porte, afin d'administrer, 
CL'S pays et ele Ies maintenir dans la :one 
du pouvoir turc, en un moment ot1 la 
prosperite de la Russie et de l'empire 
cles Habsbourg mena<;:ait de Ies attirer dans 
la sphere de leur intluence et de Ies diri­
ger contre I' cm pire ottoman trebuchant. 
La domin'Jtion de la Porte, l'augmentJtion 
des imrbts, la pauperite de la population 
et Ies pertes territorialcs, a la suite des 
gucrres entrc ces trois grands pouvoirs, 
rendaicnt par consequcnt actuelle la para­
bole Je I' Apocalypse - allegorie livresque 
s'accordant avec l'epoque. Nicolas Mavro­
cordat lui-meme, le rremier des princes 
phrniriotes, quoique tres cultive et forme 
plutot dans l'esprit du classicisme antique 
et du rationn 1lisme des encyclopedistes 
fr;2ni;ais que dans celui du mysticisme me­
dieval 4 ·, avait neJnmoins approuve l'exe-

cution Je 22 scenes de I' Apocalypse, qui, 
Jans le porche de son imposante fonda­
tion - l'eglise du monastere Văcăreşti - ter­
minee en 1722, rempla<;:aient le Jugement 
dernier, voulant, evidemment, imposer une 
decoration jusque la imccoutumee, qui 
soit en meme temps une allusion a la 
situation confuse de son epoque, troublee 

par Ies nouvelles confrontations des forces 
et par l'insecurite de son propre trâne, cir­
constances evoquees d'ailleurs dans l'ins­
cription votive 4!_ 

C'est toujours en 1722 que Iordache 
Cret:ulescu, apres avoir participe a la vie 
politique et culturelle de la cour de son 
beau• pere, Constantin Brancovan, et apres 
avoir assiste a Constantinople, a l'exe­
cution de ce dernier et a celle de ses 
fils par Ies T urcs, eleva a Buca rest, sur 
le « pont » Mogoşoaia, une elegante eglise 
dont le porche fut decore de 13 scenes 
Je I' Apocalypse 42 • Dans la significa­
tion philosophique Je l'Apocalypse ii 
aura trouve I' explicat ion des tragiques 
evenements qu'il venait de traverser 
(fig. 1~2.) 

Dans la chapelle nord de l'eglise Saint­
Nicolas Je Scheii Braşovului, destinee aux 
offices pour Ies morts, on a peint en 
1737-1738, sur la voute du pronaos, 
I 3 se~ nes de l 'Apocalypse. Les cir­
constances Je la construction de la 
chapelle et de l'execution des peinturcs 
rappellent non seulement la fin du regne 
de Constantin Brancovan, mais surtout 
la vie tourmentee des chretiens orthodoxes 
de Transylvanie. La chapelle avait ere 
bât ie grâce aux efforts du pretre Radu 
Tempea II, qui, aux donations de la prin­
cesse Ancuţa, une des filles de Constantin 
Brancovan, morte en exil en 1730, a 
Braşov, avait ajoute Ies fonds amasses parmi 
Ies Roumains habitant ce quartier ortho­
doxe ayant resiste a l'Union avec Rome, 
imposee en l'an 1697 par la domination des 
Habsbourg 4:1_ Ă ce moment Ies pretres 
de Braşm· avaient cesse de dependre de 
l'eglise metropolitaine de Bucarest, vu que 
Ies autorites avaient decide qu'ils passe- 169 
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170 Fig. I. - Po rche de l'egli se C rcrzulesc u <l e Bu ca res t ; ii !'est , a d ro ire de la po rte d 'e ncree: l'Apoca lypse. 
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Fig. 2. - Po rch e de l'cg li sc C re t zu lesc u de Bu ca rest, a l'es t , a ga u ch e de la porte d 'e ntree: l'A p oca lypse. 

ra ient ous l'obeissance du d ioce e de 
Rîmnicul-Vîlcea 44• Les peintures de la cha­
pelle, s ignccs par G rigore Rani te ct par 

son frere Gheorghe , ains i que par Ioan et 
Mihai, peintres formes a l'ecole brancovane 
<l e pe inture, attestent ccpendant la conti- 171 
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Fig. J. - Porche de 
l' eglise de I' Annonci­
ation et de Saint­
Nicolas de Rîmnicu 
Vîlcea; au nord : 
I' Apocalypse. 

Fig. 4. - Po rche de 
l'eglise de I' Annon ­
ciation et de Saint­
Nicolas de Rîmnicu 
Vîlcea; a l'o uest: 
scenes de l ' Apoca­
lypse (detail). 

172 

nuation des rapports artistiques avec la 
Valachie 45• 

Dans la viile de Rîmnicul-Vîlcea, une 
eglise sous le vocable de l' Annonciation 
et de Saint Nicolas 46 , incendiee par Ies 
Turcs pendant la guerre turco-autrichi­
enne de 1730 qui mettra fin a l'occupation 
des Autrichiens en Oltenie et , de ce fait, 
a la politique de proselytisme de l'Eglise 
catholique 47 , fut repeinte en 1747. La 
decoration du porche presente, outre le 

fi( 
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Jugernent dernier peint sur le mur est, 12 
scenes de l 'Apocalypse, se deroulant -
tel un pliant - au-dessus des arcades 
(fig. 3 , 4 et 5). 

Toujours a Rimnicul-Vîlcea on avait 
peint dans le porche - actuellernent ferme 
- de !'elegante chapelle de l'eveche, ele­
vee en 1750 par l'eveque Grigore 48 , sur Ies 
derni-calottes sud et nord et sur le tympan 
ouest, dix scenes de I' Apocalypse. La 
peinture de la chapelle est signee par 

~- · .. 
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G rigore, l 'un des peintres qui avaient tra­
vaille a la chapelle de cheii Braşovului 

(fig. 6, 7 et 8). 
Hagi Stan Jianu , boyard ayant foit un 

pelerinage a Jerusalem, esprit curieux et 
avan ce, esperanr que la dominarion turque 
allait prendre fin, car ii ava it fa it partie 

de la mi ssion envoyee a Constantinople 
pour demander la nomination de princes 
autochtones 49 , ava it eleve en 1778 - 1779, 
sur son domaine de Preajba , une eglise pa­
reille a une « cula 50 »·• et fait peindre dans 

son porche, sur le mur est et sur la calotte 
nord , dix scenes de l 'Apocalyp e. L'un i­

que scen e qui demeurait du Jugement 
dernier etait la Deesis, peinte au-d essus 
de la porte d'entree au pronaos (fig. 9 et 10). 

Afin de montrer de la maniere la plus 

eloquente la variete des interpretations du 

* Maiso n de boyard forcifiee 

,~ 

Î ....... 

~"'I 

theme de l'Apocalypse au cours d'un 
s iecle, nous avan s laisse pour la fin la 
presentat ion des 18 scenes de ce cycle 
figurant sur le mur est du porche d'une 
eglise rust ique de Călimăneşti , placee sous 
le vocable des Saints Vo"ivodes et bâtie 
par Serafi m , moine o rdonne pretre du 
monastere Co:ia . L'execution de la pein­

ture fut commencee en 1773 et elle fut 
finie en 1816 51 (fig. 11 et 12). 

De cet enonce on peut constater que 
le cycle de l'Apocalypse n 'est plus rese rve 

a la decoration des refectoires , comme 
au X V le siecle a !'Athos. Ă cause de 

l'exigu"ite des moyens , on ne construisait 
plus que rarement des complexes monas­
tiques dans la Valachie du XVII!t' siecle. 

C'est la raison pour laquelle l'Apocalypse 

fera partie de la decoration des porches 

Fig. 5. - Po rche d e 

l' eglise de l'Ann o n ­
ci a ri o n ct de Snint• 

ico las de Rimn icul ­

Vilcea ; a u sud-o uest: 

I' Apocalypse(detail) . 
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nicu V ilcea; au s ucl: 

l'/\po,alypse . 
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des egli ses, qui se ront bât ies d o renavant n on 
seulement par le \'O"ivodes et Ies boyard , 
m ais auss i et su rto ut par Ies representan ts 
des n o uvelle classes en ascension. Cepen­
dant, a ca u ·e de l'etro it espace du po rcbe, 
le no uveau theme remplacera parfoi s -
comme nous l'avons montrc - la ccn e 
du Jugement dernier. L 'Apocalypse per­
da it ains i de son en cbaînement tbeologique 
du Nouveau Te tament, q ui voulait qu' il 

precede le Jugement dernier. 11 s'encadrait 
neanmoins dans la sign ificat ion moralisa­
trice d 'autres cenes qui formaient le pro­
gramme de la decoration du porche des egli­
se de Valachie aux XVIIc et XVIll<' iecles, 
attirant l'attention de ceux q ui entra ientdans 
l' eglise sur la recompense de leurs actions 
en conform itc avec l' ethique chrct ienne. 

Selon ies proportion Ju monument, donc 
du porc he , n Văcă reşti, a rct: u lcsc u , 
dans Ies egli ses de Rîmnicu -Vilcea ct d e 
C5 l imuneşti, on a cho isi quclqucs-uncs 
des scen . su ivantes, dominees, sur lcs 
calo ttes, par Jesus Emmanuel, par le Pro­
dro mc , o u bien par l'i llus tration du 
psaume 149; ur le tympans, La Para­
bole du pau re Laza re, La Fin du moine 
hypocrite , L ' Echelle qui m on te au ciel, 
La Chute des anges, Les M artyres des 
Saints Apâtres, Les Sept concile ~cu­
mentques. ur Ies surfaces etroites, trian­
gulaires, entre Ies arcades, La Gene e, Adam 
et Eve, Le Renvoi du Paradis et le Meurtre 
d'Abel semblaient ju tifier Ies châtiments 
apocalyptiques , comme suite du pecbe 
orig ine!. Ce n 'es t qu'a l'eglise Buna Ve tire 
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(de l'Annon ciation) , q ue Ies scen es de 
l'Apocalypse demeura ient annexees au 
Jugement dernier , q ui occupa it sa place 
hab ituelle. 

Dans la chape lle de l'eglise Sa in t Nicolas 
de Schei i Braşovu lui , reser vee encore de 
nas jou rs aux offices pou r Ies mo rts, le 
progrdmme iconographique et.l it ded ie a 
la croya nce En un~ vie de !'a u-d ela. La 
Resu rrcc tion y etait plusieurs fo is repre­
sentee, so it par la scen ~ t raditionnelle des 
S:1 intes femmes au sepulcre, peinte dans 
!'a urel e: dans le naos so it par la Resurrec­
t ion d' inspiration occid entale ou Jesus fi gu­
ra it s'elevant au-dessus du sepulcre scelle, 
ga rde par Ies so ld ats endormis. Du fa it 
d'e tre pe inte d'a bo rd d ans le n aos, apres 
la Crucifix io n , et encore une fo is dans le 
pronaos, sur le p remier r eg istre, o u fi gu­
ra ien t Ies mi racles, cette scene devait il­
lustrer Ies q ualites surnaturelles d e Jesus 
et la croyance dans la Resurrection. L' Apo­
cal ypse, pe int sur la vo(1te du pronaos 
p reced ait et exp liq uait le Jugement d emier, 

l' acte f inal d e Jesus ressuscite, a sa 
seconde venue. 

D an s le po rch e d e l 'eglise d e Preajba, 
au-dessus de la porte d'entree, Le Sommeil 
de Jesu , sym bolisant, cet te fo is c i, le 
acr ifice, justi fia it Ies q uelq ues scen es de 

l'Apocalypse . La D eesis, resumant le Ju­
gement dernier, couronnait le deroule­
ment de to ute la d eco ration du mur est. 

Integre au reperto ire icon ographique, 
l'Apocalypse n 'en eliminera cependant pas 
to ut a fa it le Jugement d ernier, qui conti­
nuera - comme par le passe - a decorer 
Ies po rches d es autres eglises d es XVIII <' 
et XIXe s iecles. 

A !'exemple d es gravures de Durer 
et de C ranach , dans le refectoire du ca tho­
licon du mon astere Dion ys io u a n n'ava it 
pas illustre chacun d es chap itres de l'Apo­
calypse. L 'a lbum de Ga briel Millet L es Mo­
numents de ['Athos 52 n e reproduisa it, pour 
Dionys iou , que 19 scenes, suivies du Juge­
ment dernier. Les tableaux se succedaient 
d ans l'ordre chronologique. Le manuel de 

Fig. 7. - Chapelle 

de l'eveche de Rîm­
nicu Vî lcea; a l'ou ~ 
est: l'Apoca lypse. 
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Fig. 8. - Cha pelle 

de l'eveche de R îm ­

ni c u Vi lcea ; a u 
no rd: I' A p oca lypse. 
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peinture redig : par Denis de Fourna 53 

entre 1719 et 1733 54 decrivait pourtant 21 
scen i,,., C e q ui i, ignifi e q u , a u t::o ur" du 

temps, de nouvelles influences avaient 
amplifie le cycle de Dionysiou , foit ega­
lement atteste par l'Apocalypse peint au 
monastere de Văcăreşti 55• 

Ă Văcăreşti , a Cretzulescu et a Scheii 
Braşovului certaines scenes ont ete â tees de 
leur enchaînement logique, dans le but de 
donner au theme une finalite et un accent 
precis. C'est ainsi que, a l'eglise du monas­
tere Văcăreşti , la premiere vision fantas­
tique de Jesus , fondue en une seule represen­
tation avec celle de l'Ancien des jours, -
apparition decrite dans le Ier chapitre 
(9 - 20) - , ne constituait plus la premiere 
scene du cycle, mais la quatrieme, etant 
placee au-dessus de la porte d'entree au 
pronaos, au milieu du premier registre 
superieur. Elle dominait l'ensemble par 

la maniere dont les coordonnees de sa 
composition adheraient a cette surface. 
L 'ord rt eh rtHttl ltlg lq ut r:ompu de la sorte 
dans le premier registre etait retabli d ans 
le deuxieme registre , o u l'enchaînement 
etait correct , et de nouveau disloque dans 
le troisieme, le cycle s'achevant par la Defaite 
du dragon (chap , XX, 1 - 3) et non avec 
la Jerusalem celeste (chapitre XXI , 1- 27), 
scene qui avait ete peinte auparavant. 

Pour decorer le porche de l'eglise Cret­
zulescu , a cause de la dimension reduitc 
du mur est, an avait choisi 13 scenes de 
l'Apocalypse ' 6

• La encore an avait mis 
en evidence la scene des Louanges adres­
sees a Dieu par ses elu s (chap. VII, 9 - 17), 
illustree par Durer et decrite par Denis 
de Fourm., mais inexistante a Dionysiou . 
Peinte toujours au -dessus de la porte 
d'entree du pronaos, elle axait les scenes 
d isposees sur deux registres, d'un câte et 
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de l'autre, et remplac;:ait celle representant 
Dieu sur son trâne et l'agneau entoure des 
symboles des evangelistes et glorifie par Ies 24 
vieillards. Le procede des peintres du monas­
tere Văcăreşti et de l'eglise Cretzulescu etait 
similaire a celui des sculpteurs qui avaient 
orne Ies portails des cathedrales gothiques 
avec Ies apparitions apocalyptiques de la di­
vinite. A Cretzulescu, la derniere scene nous 
montre Le Combat de la bete qui monte 

de la mer et de la bete qui monte de la terre 
(chap. XIII , 1- 18). Cependant le belier, 
qui figurait la bete qui mo nte de la terre , fut 
remplace a Cretzulescu par l'agneau , sym­
bole du Christ, portant la banniere de 
la victoire, image decrite au XIVe chapitre 
(1). Cette interpretation du XIIIe chapitre 
donnait ainsi une conclusion optimiste 
aux scenes peintes a l'eglise du grand 
logothete Iordache Cretzulescu. 

Fig. 9. - Po rchc de 

l' eg lise Sa int-Eti e nne 

e t Saint-Geo rges de 

Preajba, a !'est, a 
dro ite de la porte 

d'entree : l 'A poca­

lypse. 

177 
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Fig. 10. - Po rche 
de l' eglise Saint­

Etien ne et Sain t• 
Georges d e Preajba , 
a !'est , a ga uche de 

la po rte d 'entree: 

I' Apoca lypse. 
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D an s la chapelle d e l 'eglise Saint-Nicolas 
d e Scheii Braşovului 57

, certa ins scenes ont 
ete mises en relief sur Ies d emi-calo ttes 
no rd et sud . Ainsi, au n o rd , sur la mo itie 
o uest d e la demi-ca lo tte , on a pe int L'Ange 
d e feu d onnant a Jean le livre d es prophe­
ties (chap. X, 1- 11), sur Ies feuilles d u­
q uel on prit l' initiative de no ter « Ecris 
tout ce que tu vois ». Ă. câ te on a peint 
l' Apparition fantastique d ecrite au ier 

ch apitre, Ies autres scenes, dont quelques­
unes seulement respectent l'ordre chro­
n ologiq ue, se suivant sur Ies deux mo ities 
de la voGte en berceau. Au sud , sur la 
mo itie est de la demi-ca lo tte, la peinture 
est d etru ite, ma is a l'ouest on a pe int le XI l'' 
ch apitre (1 - 8): La Femme ailee, envelo ppee 
du soleil , la lune sous ses pied s, volant 
d evant la b ete a sept t etes va incue par 
l'Archange Michel et l'en fa nt enleve au 
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Fig. 12. - Po rche 
de l'eglisc des Saints 

Voivodcs de Căli ­

mă neşti, a l'o uest, a 
gauche de la po rte 
d' entree: l' Apoca­

lypse. 

180 

ciel. D 'apres les commentaires d'Arethas , 
la femme avait ete identifiee avec la Mere 
de Dieu, symbole de l'eglise orthodoxe , 
et l'enfant avec Jesus, sauve de la rage 
du roi Herode 58• On peut supposer que 
cette scene avait ete placee plus en vue parce 
que ici la bete symbolisait Ies persecutions 
de la domination des Habsbourg et la Mere 
de Dieu la survivance de l'eglise orthodoxe. 
La meme image terminait aussi l'Apocalyp-

se peint dans le porche de l'eglise Buna Ves­
tire de Rîmnicul-Vîlcea 59

, tandis que dans 
la chapelle de l'eveche de cette viile l'Apo­
calypse etait dos par la representation de 
L' Ange de feu 60

• Dans le porche de ces 
deux eglises, ainsi qu'a Călimăneşti 61, les 
scenes se succedent dans l'ordre chronologi­
que. A l'eglise de Preajba 62 , par contre, 
les neuf scenes disparates de l'Apocalypse 
perdent presque tout enchaînement naturel. 
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Fig. 13. - Chapelle no rd de 
l'eglise Saint-Nicolas de Scheii 

Braşovului : Annonce de Jean . 

L'episode de La Moisson et de la vendange 
(chap. XIV, 14 - 20), symbole du Jugement 
dernier, y est accentue, etant illustre aussi 
sur le mur est et sur la demi-calotte nord. 

La description de la distribution des 
scenes montre par consequent que dans 
certains cas la succession chronologique 
n'a pas ete respectee, l'une ou l'autre des 
scenes ayant ete deliberement mise en 
evidence sur une portion determinee des 

surface donnees, soit a cause de sa signi­
fi.cation , soit pour des raisons esthetiques. 
D'autre part, comme c'est le cas a 
Preajba, Ies peintres ont pris la liberte 
de combiner la composition des scenes a 
leur guise, ce qui nous montre que la 
logique theologique n'etait plus respec­
tee. 

Nous n ' insisterons pas sur l'Apocalypse 
peint dans le porche du monastere Văcăreşti, 181 
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puisque l'influence de l'iconographie et 

du style de !'art occidental ont modifie 

considerablement la replique de la pein­

ture post-byzantine du XVI" siecle. Tandis 

que, a l'interieur de l'eglise, on avait re­

produit avec un zele aride Ies schemas et 

le style de la peinture traditionnelle, la 

decoration du porche revelait ce desir de 

renouveau et d'occidentalisation de la cui­

ture qui avait commence a se manifester au 

temps des princes phanariotes. Les trans­

formations dans la peinture avaient eu lieu 

sans doute aussi par l'intermediaire de 

!'Athos, ou une massive penetration des 

influences occidentales s'etait affirmee au 

XVIW siecle. 

Dans Ies eglises mentionnees on peut 

encore distinguer le schema des composi­

tions du refectoire du catholicon du mo­

nastere Dionysiou. Leur analyse relevera 

un changement progressif. d'autant plus 

interessant, que Ies peintres retiendront 

certains elements cn omettant d'autres -

selon leurs preferences - ou imagine­

ront - selon leur capacite de compre­

hension des scenes ined ites, transfor­

mant ainsi avec originalitc un style dont 

ks principcs esthetiqucs avaicnt dcpuis 

longtemps ccssc J' etre compris. 

Ă. Crct:ulcscu, Ies inscriptions cxpli­
quc11t Ic" ""011c:,,LUUCLLell\Clll. J\!al,-, Cil con1-
men.;ant par la chapelle nord de l'eglise 

de Scheii Braşovului, celles-ci ne correspon­

J ront plus toujours aux reprcsentations 

respectives. Ceci est di'.1 d'abord au fait 

que dans toutes Ies eglises, a l'exception 

de celle de Călimăneşti, le cycle de l'Apoca­

lypse ne commence plus, comme a Dio­

nysiou, par cette premiere apparition fan­

tastique, mais par une scene introductive, 

symbolisant le moment de l'inspiration 

de Jean, scene figuree par Ies artistes 

byzantins et aussi par Ies enlumincurs 

medievaux d'Occident et qui sera inter­

pretee ulterieurement aussi par certains 

graveurs 63
• L'Archange Gabriel - mes­

sager celeste - apparaissait a St Jean dans 

l'île de Patmos, pour lui predire Ies visions 

qui lui seront montrccs ct qu'il devra corn-

muniquer par ecrit aux hommes; cettc 

scene n'avait pas ete decrite par Denis 

de Fourna. Mais, tandis qu'a Cret:ulescu 

on a donne pour explication de cet etat 

de grâce, re\'.U par l'apâtre Jean, Ies vcrsets 
11-12 du I"r chapitre, a Scheii Braşovului 

La Revelation de Jean a pour inscrirtion 

Ies premiers versets tandis que la Vision 

- largement decrite au premier chapitrc 

- est accompagnee des premiers mots du 

deuxieme chapitre. La representation des 

Âmes des martyrs, qui constitue la 

quatrieme scene de Dionysiou, quoique 

respectant le schema athonite et illustrant, 

donc, le VI'' chapitre (9-11), est expli­

quee a Scheii Braşovului par le commence­

ment du I I I" chapitre. A Dionysiou on 

avait omis d'illustrer Ies chapitres I I et 

III, lacune supplee par Ies peintres de la 

chapelle de Scheii Braşovului par des in­

scriptions initialement destinees a resumer 

d'autres episodes de l'Apocalypse. Cette 

meticulosite sans discernement, qui appa­

rait J'abord a Scheii Braşovului, se mani­

festera naturellcment aussi dans Ies cgl isc., 

de Rîmnicul-Vîlcea. Chaquc imagc y est 
cxpliquee par Ies prcmiercs dcux Oli trois 

I ignes des chapitrcs se succcdant ,lans un 

ordre strictement chronologiquc. Cepcn­

dant, a l'instar des inscriptions qui ces­
scront J'etre Ic rcsumc succint de~ cha­

pitres illustre~. comme :1 l'eglise Crct:u­
lescu par exemple, Ies images de,·iendront, 

elles aussi, le rcsultat de combinaisons 
superficielles d' elcments iconographique., 

qui auront ainsi perdu leur signification 

theologique. La synthese Je Dionysiou 

apparaît diluee dans la peinture des eglises 

de Rîmnicul-Vîlcea, car on y a introduit 

des images propres aux II", II I" et IV'' 

chapitres, qui ne sont pas Jecrites dans 

Ies erminies. A Călimăneşti, Ies 18 scenes 

ressembleront aux illustrations na1vement 

simplifiees d'un conte populaire. 

L'analyse iconographique de ces diffe­

rentes representations demontrera la plu­

ralite des points de vue de la mentalite d'une 

epoque arnvee au carrefour du Moyen 

Âge et du debut des temps modcrncs. 
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C'est ainsi que Ies tendances novatrices du 

XVII I" siecle, recherchant le câte sensation­

nel et l'accumulation de connaissances 

nouvelles, plutt">t que Ies meditations en 

marge Jes \'ieux symboles, ont ajoute 

a la version athonite Je l'Apocalypse Jes 

elements nouveaux, inspires Je !'art occi­

Jental et Je la realite locale, fusion de tra­

ditions et d'innovations s'effon;ant de 

reanimer l'ancienne iconographie. Parfois, 

Ies interpretations J'artistes ignorant la 

signification des anciens symboles ont 

donne lieu a des images seches, videes de 

leur contenu, tandis que d'autres fois 

l'imagination populaire a tire de l'Apoca­

lypse des aspects d'une ineffable candeur, 

en attenuant son tragique jusqu'a l'idylle. 

Â Dionysiou, l'Apocalypse commen­

~ait avec la premiere Vision. Jesus, gar­

dant l'attitude de la Transtiguration, appa­

raissait a un Saint Jean âge, dans l'île de 

Patmos. Comme attributs apocalyptiques 

on s'etait borne a representer Ies sept eto­

iles entourant sa main gauche et Ies sept 

chandeliers poses sur Ies boucles des nua­

ges, n'osant pas montrer Jesus avec l'epee 

dans la bouche 64 • Cependant dans la 

peinture des eglises roumaines on com­
men~ait par l'Annonce de l'Archange Ga­

briel. qui symholisait, comme nous l'avons 
deja dit, le moment de l'inspiration de 

l'apt"Jtre Jean. 
Dans le registre superieur apparait l'i­

mage de l'Ancien des jours, figure comme 

un vieillard aux cheveux et a la barbe blancs. 

Â Cret:ulescu et dans la chapelle de 

l'eveche Jean est agenouille sur le sol. 

Cependant a Cret:ulescu on apen;oit der­

riere lui un siege qui nous foit penser que 

jusqu'a l'apparition de l'ange ii s'y etait 

tenu assis en meditation, tel qu'il etait 

represente Jans Ies enluminures des qua­

tre evangiles, convention qui se maintient 

intacte Jans la peinture de la scene respec­

tive de Preajha. Dans la chapelle de Scheii 

Braşovului, Jean se tient sagement assis 

sur un coffre de mariage peint (fig. 13 ), 
tandis qu'a l'eglise Buna Vestire de Rîm­

nicul-Vîlcea ii est assis sur une colline 

fleurie. Ce n'est qu'a Scheii Braşovului, 

Preajba et Călimăneşti que Jean est re­

presente vieux, tel qu'on le voit dans Ies 

enluminures des quatre evangiles et a Diony­

siou et tel qu'il devait etre au moment 

01'.1 ii ecrivait l'Apocalypse, tandis que 

dans Ies deux autres eglises ii apparaît jeune, 

comme Jisciple de Jesus, tout comme 

dans Ies gravures de Di.irer et du maître 

J. F., par exemple. On a aussi garde, com­

me dans Ies livres des quatre evangiles, 

l'hahitude de peindre a Ct>te de St Jean 

son symbole - l'aigle. Les evangelistes 

ayant aupres d'eux leurs symboles!figuraient 

aussi sur Ies pendantifs qui, dans Ies eglises, 

soutenaient la taur du Pantocrator. 

Les d ifferentes attitudes de I' Archange 

Gabriel evoquent celles que l'on voit dans 

Ies Annonciations de la peinture tradition­

nelle roumaine. Le paysage rocheux de 

l'île de Patmos n'a ete evoque que dans la 

scene respective de la chapelle de l'eveche, 

mais surles coli ines, qu i s'y trouvent aussi, 

de memes qu'a l'eglise Buna Vestire, on a 

peintdes fleurs. Une intention d 'imiter le rea­

l isme des gravures occidentales, qui montra­

ient Ies plus fantastiques moments de l'Apo­

calypse se deroulant dans un decor citadin ou 

Jans un raysage reel, a t:te esquissee a 
Cretzulescu et ensuite schematiquement 
repetee dans Ies autres peintures. La Reve­
lation de Jean sera donc situee aux portes 

d'une viile entouree de mursd'enceinte, avec 

des tours et de toits en pente et Jes 

groupes d'arbres animant le paysage jaJis 

desert. Cependant, l'interpretation plus 

simplifiee d'une architecture s'eloignant 

des mode Ies fantaisistes de traJition hellenis­

tique tenait plutât de la vision plus fruste 

des artistes medievaux d'Occident 65• Le 

desir de donner au decor un aspect plus 

veridique aura neanmoins des effets ms1-

gnifiants, puisque concomitamment avec 

l'esquisse discrete Je la perspective lineaire 

on continue a employer la perspecti\'e 

inverse qui imprime au Jecor un caractere 

abstrait. 

A Dionysiou, la premiere Vision faisait 

fond.re l'image de I' Ancien des jours avec 183 
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Fig. 14. - Chapelle 
no rd de l'eglise 
Sa int-Ni co las de 
Scheii Braşov ului: 

Le Fils de l 'homme 
apparaît a Jea n. 

184 

celle du Christ, selon l'interpretation d'An­
dre de Cesaree 66 • L' imagination et l'es­
prit narratif de natre peuple a prefere de 
remplacer ce symbole plus d ifficile a 
comprendre avec la figure de vieillard de 
Dieu le Pere 67

, telle qu'elle s'eta it revelee 
au prophete Daniel. A Cretzulescu, a 
Scheii Braşovului et a Prea jba, la Vision a 
tous les attributs decrits dans le texte et 
apparaît a travers une fente de nuanges , 
se conformant clonc a la n arration, tout 
comme dans les gravures occidentales. 
Les peintures des eglises de Rîmnicul­
Vîlcea tendent avec simplicite vers une 
nouvelle concentration symbolique: l' image 
de l' Ancien des jours est renfermee dans 
une mandorle ellipso"idale , suspendue au 
ciel , ce qui lui confere l'aspect d'un sceau 

conventionnel. Tandis qu'a Cretzulescu 
et a Scheii Braşovului Ies etoiles sont te­
nues dans la main de l' Ancien des jours, 
soit en forme de croix soit comme un 
bouquet, les peintres de Rîmnicul-Vîlcea 
cedant a un penchant pour les solutions 
decoratives faciles ont arrange les etoiles 
sur les bords de lamandorle et dispose 
les chandeliers en ligne droite, procede 
qui avait ete egalement employe par les 
illustrateurs medievaux d'Occident 68• 

Quelques-unes des oeuvres medievales 
representaient Jean dans presque toutes 
les scenes de l' Apocalypse, comme spec­
tateur, tout a fait absorbe par les visions 
qui defilaient devant ses yeux. A Cretzu­
lescu aussi, de meme qu'a Rîmnicul-Vîl­
cea, Preajba 69 et Călimăneşti, l'apâtre 
Jean figure dans presque toutes Ies scenes. 
Mais, tandis qu'a Cretzulescu, Preajba et 
Călimăneşti il contemple les scenes de 
l' interieur, impressionne par ce qu'il voit, 
dans les peintures de Rîmnicul-Vîlcea il 
indique demonstrativement de la main 
les apparitions fantastiques ou il n'est 
plus implique, son regard cherchant celui 
du spectateur. De cette maniere , le mystere 
et le sentiment de la narration se vident de 
sens, se transformant en un banal axiome. 
Ă. Scheii Braşovului on suit une autre 
tradition iconographique, selon laquelle 
Jean aurait eu la premiere vision apoca­
lyptique en reve, ainsi que cela etait arrive 
a quelques-uns des prophetes de l' Ancien 
Testament 70 (fig. 14). A Călimăneşti, Jean 
est represente dormant par terre et Dieu 
s'approche de lui en marchant sur le sol 
et en tenant a la main un chandelier avec 
un cierge allume au lieu des etoiles, ce 
qui nous fait penser plutât a l'illustration 
d'un conte qu'a une apparition de l'Apo­
calypse (fig. 15). 

Les chapitres II et III, contenant Les 
Reproches adresses aux sept Eglises de 
l' Asie , ne furent que tres rarement illus­
tres par les enlumineurs occidentaux du 
Moyen Âge 71

• Le second chapitre figure 
a Călimăneşti, tandis que le troisieme se 
trouve aussi dans les eglises de Rîmnicul-
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Fig. 15. - Po rche de l'egli se des Saints V oivodes 

d e Călimă neşti: (I , I) « Je suis Alfa et Omega .. . », 

... (VI , I) « et vo ici une po rte etait ouverte dans 
le ciel ». 

Vîlcea. A Călimăneşti , la pluralite des sym­
boles du texte a ete reduite a l'illustration 
ad litteram des premieres lignes de ces 
chapitres. Par exemple l'inscription: « l'an­
ge de l'Eglise d'Ephese ecrit: Vaiei ce 
que dit celui qui tient les sept etoiles » a 
suggere l'illustration suivante: Dieu, assis 
sur un tr6ne, l'index de la main droite 
leve, fait des remontrances a l'ange de 
l'Ephese qui se retire plein de confusion 
(fig. 16). L'autre image est expliquee par 
les premiers mots de la remontrance adres­
see a l'eglise de Sardes: « Je connais tes 
oeuvres. Je sais que tu passes pour etre vivant, 
et que tu es mort». Les scenes respectives 
peintes dans Ies eglises de Rîmnicu-Vîlcea 

Fig. 16. - Porche de l'eg lise des Sa ints Voivode5 

de Călimăneş ti: (II , I) L'Ange de l'Ephese. (VI, I) 

« Puis je vis d ans la main droite de ce lui qui 
e ta ir assis s ur un tr6 nc un livre». 

representent ceux dont la foi n'etait ni 
froide ni bouillante, par deux personnages 
agenouilles mais qui sont sur le point de 
tomber. Ils portent des couronnes sur 
la tete. Cependant ceux qui avaient con­
serve leur foi sont symbolises par deux 
autres personnages, prosternes mais sans 
couronnes, rendant temoignage par le 
geste des bras orants ou des mains pressees 
contre leur coeur. A Călimăneşti, le sym­
bole est plus direct, car on voit un empereur 
couche sur un cataphalque, les yeux ou­
verts cependant, tandis qu'un groupe 
d'hommes, vieux et jeunes, qui rappelle 
celui des ap6tres, s'avance en contemplant 
avec consternation celui qui gît (fig. 17). 185 
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Fi g. 17 . - Po rche d e l'eglise d es Sa incs V oivod es 

de Că limă neşti : (III , I) L' Ange d e l'Ephese ; « Je 

co nn ais ces ceu vres » ... (V I, I) « Je regn rdai q ua nd 
J'r,gnt,au uu\ rsc un Ues ::,epc . .. » 

La sagesse popula ire avait da ne symbolise 
ceux qui s'etaient egares, par des empereurs, 
dont le pouvoir etait formei et si souvent 
inefficace, et ceux dont la foi etait restee 
vive, par des gens imples. Pour ces illus­
trations an s'etait sans doute servi d'ele­
ments appartenant a l'iconographie tra­
ditionnelle 72

• 

Le souci de donner a la composirion 
un aspect plus proche de la realite, en 
renonc;:ant a une partie des accessoires 
symboliques, est revele aussi par la scene 
qui represente Dieu sur le trâne avec 
l'agneau (chapitre IV, 1- 10), que nous 
trouvons seulement a Văcăreşti et dans la 
chapelle de Scheii Braşovului et Ies eglises 

de Rîmnicul-Vîlcea. Ă Dionysiou, an 
avait stylise en une indestructible syn­
these tous Ies elements fantastiques decrits 
dans l' Apocalypse et Ies personnages ava­
ient ete proportionnes selon leur degre 
hierarchique, transcendantal 73 • L'image 
agrandie de l' Ancien des jours, avec le 
livre et l'agneau sur ses genoux, entoure 
des symboles des evangdistes, dominait 
entre deux rangees paralleles de vieillards, 
disposes sur la verticale, ayant des harpes, 
des coupes et des couronnes, avec des 
corps tres rapetisses et des mouvements 
symetriques. Par contre, l'ange qui vale, 
au pied du trâne celeste, avait presque 
Ies memes proportions que l' Ancien des 
jours. Les sept esprits sous forme de lam­
pes suspendues au-dessus du trâne, ainsi 
que tous Ies personnages vetus de blanc, 
se detachaient du fond sombre qui figu­
rait le monde abstrait. Mais dans la scene 
de Scheii Braşovului, afin de suggerer la 
profondeur de l'espace, la silhouette de 
!' Ancien des Jours apparaît rapetissee par 
rapport a celles des 24 vieillards agenouilles 
et groupes sur deux rangees verticales, 
des deux câtes du trâne, offrant, avec des 
mouvements paralleles, leurs couronnes, 
et n'ayant plus cette fois ni coupes ni har­
pes. L'ange qui est au pied du trâne, au 
I ieu d fk,tt@r syr ~m f ml gri , a l:ii, tnlit, 
comme a Dionysiou , s'agenouille sur Ie 
sol. Les nuages, qui a Dionysiou sepa­
raient le ciel de la terre, ont ete rempla­
ces a Scheii Braşovului par un paysage 
avec des arbres vus en perspective inverse. 
Les vetements blancs, aux drapes mono­
tones, suggerent l'irrealite d'un monde 
transcendantal, effet obtenu par des pro­
cedes naîfs. Nous voyons dane que Ies 
peintres de Scheii Braşovului n'etaient 
plus interesses a representer consciencieu­
sement une multitude de symboles, mais 
a donner a la scene !'aspect d'un ceremo­
nial de cour (fig. 18). La meme impression 
nous est laissee par quelques-unes des 
gravures occidentales qui avaient pareille­
ment renonce a une partie des elements 
decrits dans l'Apocalypse 74• 
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Les eglises de Rîmnicul-Vîlcea presen­
tent un nombre tellement reduit de per­
sonnages et de symboles, qu'il est a peine 
possible de reconnaître la signification 
de cette scene, noeud dramatique de l' Apo­
calypse. Dans la chapelle de l'eveche, le 
livre et l 'agneau ne figurent plus sur Ies 
genoux de l' Ancien des Jours. 11 ne reste 
des vingt quatre vieillards que deux 
personnages prosternes, mais gardant leurs 
couronnes sur la tete. 

Ă. l'eglise de Călimăneşti, la scene res­
pective s'eloigne tout a fait du schema 
athonite. L'inscription: « Apres cela, je 
regardai, et vaiei, une porte etait ouverte 
dans le ciel » a inspire un tableau qui re­
presente l'apâtre Jean contemplant le 
buste de Dieu le pere, avec un ange a ses 
câtes, ces personnagcs apparaissant dans 
une guirlande de nuages. 

L'impossibilite de donner, comme par 
le passe, une substance theologique aux 
nouvelles representations est encore plus 
visible dans l'illustration du y e chapitre 

' . ' . , , . . , par une scene qu1 n ava1t pas ete 1magmee 
par Ies graveurs occidentaux et qui n 'exis­
tait ni a Dionysiou ni dans le manuel de 
peinture de Denis de Fourna 75• Dans Ies 
deux eglises de Rîmnicul-Vîlcea le tableau 
portant l'inscription : « Puis je vis dans la 
main droite de celu i qui eta it assis sur le 
trâne » ;6 nous presente Jean prosterne 
contre la terre, levant Ies yeux vers Dieu , 
flanque de deux anges, dans une guirlande 
de nuages. Ă. Călimăneşti, l'inscription 
plus complete: « Puis je vis dans la main 
droite de celui qui etait assis sur le 
trâne un livre» n, est plus consciencieu­
sement illustree, car sur Ies genoux de 
Dieu ii y a un livre qui, au lieu des sept­
sceaux, a une reliure de l'epoque. 

Les interpretations de la scene des Qua­
tre cavaliers de l'Apocalypse (chapitre VI, 
1 - 8) montrent une attenuation progres­
sive du monstrueux fabuleux. Le saut 
fantastique des cavaliers dans l'espace 
sombre est encore realise d'une maniere 
impressionnante a Cretzulescu (fig. 19). 
Mais, peu a peu, l 'elan diminue -

par exemple a Rîmnicu-V ilcea ot'.1 l 'on 
voit Ies cavaliers descendre au milieu de 
collines fl euries - pour s'appesantir tout a 
fait dans la peinture de Călimăneşti. 

La mo rt , figuree a C retzulescu et a l' eglise 
Buna Vestire par un quelette , tout comme 
a Dionysiou, sera evoquee a Călimăneşti 
sous Ies traits d'un diable aile. Dans la 
chapelle de l'eveche elle sera une jeune 
femme, portant de beaux habits et se te­
nant gracieusement tournee vers Ies corps 
des hommes tombes aux pieds de son che­
val. L'allegorie se rapproche en ce sens 
de celle du poete populaire anonyme, 
qui dans la ballade Mioriţa avait decrit 
la mort comme la belle epousee du monde 
(fig. 20) 

Fig. 18. - C hapelle 

no rd de I' eglise 
Saint-Ni co la s d e 
Scheii Braşovului : 

Dieu sur le tr6ne ct 
l'agnea u . 

187 
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Fig. 19. - Porche 

de l'eglise Crctzu ­
lescu de Bu ca rest: 
Les Quatre cavaliers 
de I' Apocalypsc. 

188 

Le vre ch:1pitre (9 - 11 ), consacre aux 
Âmes des martyrs, n' est illustre qu' a 
Cretzulescu et dans la chapelle de Scheii 
Braşovului et respecte le schema athonite 
(fig. 21). De meme, l'illustration des cha­
pitres: VII (1 - 8) - Les Quatre anges 
et les quatre vents et l'ange qui scelle 
Ies serviteurs de Dieu avec son sceau et 
VIII (1 -13, La Distribution des trom­
pettes aux sept anges et les premiers qua­
tre fleaux precipites sur l'humanite, ne 
suit le modele athonite qu'a Cretzulescu 
et a Scheii Braşovului. Dans la peinture des 
eglises de Rîmnicu Vîlcea la simplification 
des compositions nous fait plutât penser 
aux interpretations na"ives des enluminures 

populaires medievales, seules etant illu­
strees les premieres parties des descrip­
tions 78

• C'est ainsi que le VIie chapitre 
sera illustre par quatre anges symetrique­
ment groupes deux par deux, d'un câte et 
de l'autre, et tenant chacun dans leurs mains 
une tete avec la bouche cuverte qui sym­
bolise les vents; on y a omis de repre­
senter l'ange qui marque Ies elus du sceau. 
La scene de la Distribution des trompettes 
fait abstraction ·au second episode du 
VIIIe chapitre (l'envoi sur la terre des 
quatre fleaux), se limitant a representer 
Ies anges dans un schematisme deco­
ratif. Ă. l'eglise de Călimăneşti on a en. plus 
supprime la figure de l' Ancien des Jours . 

L' illustration du JXe chapitre (1 - 10), 
le Puits de l'abîme , nous offre une inter­
pretation pleine de realisme a Scheii 
Braşovului, ou Ies sauterelles aux queues 
ecailleuses et aux visages humains sont 
representees avec beaucoup de minutie; 
dans Ies scenes similaires de Rîmnicul­
Vîlcea celles-ci ont ete supprimees, Ies hom­
mes etant empoisonnes par la seule fu­
mee qui sort des pu its. 

Dans la scene des Cavaliers de l'Euph­
rate aussi (chapitre IX, 13 - 21) , qui appa­
raît seulement a Cretzulescu et a Scheii 
Braşovului, on remarque une certaine 
t€n dan (;@ 0 SA1,ilisn@r d \ ,n e m imi ~r @ rP'l• 
liste le câ te sensationnd de la n1rration. 
Le schema athonite est respecte partielle­
ment mais on y a ajoute aussi d'autres de­
tails qui rappellent la gravure respective 
de Cranach. L'horreur inspiree par les 
guerres transparaît de l'importance ac­
cordee aux cavaliers en armures medie­
vales et aux animaux a tetes de lions. 
Pour le registre celeste on a pris comme 
modele la gravure de Cranach et non la 
scene de Dionysiou, puisque a la place du 
Christ c'est la figure de Dieu le pere qui 
nous apparaît, et que sur Ies nuages, au 
lieu des sept tetes d'anges on voit deux an­
ges sonnant des trompettes. Le nombre 
des anges du registre terrestre a ete ega­
lement reduit, car on n'en a peint que deux, 
au lieu de quatre, comme a Dionysiou. 
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Fig. 20. 
l'evechc de Rimni cul ­
Vîlcea: Les Quatre cava­
lie rs de I' Apocalypse. 

Fig. 2 1. C hape lle no rd 
de l'cglise Saint-N icolas 
de Scheii Braşov ului: 

Les Â mes des martyrs. 

189 
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Fig. 22 . - Porche d·e l'eglise Cretzulescu de Bucarest: Jean me­
sure le temple. 
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Par contre, L' Ange de feu (chapitre X, 
1- 11) suit dans toutes Ies peintures le 
schema de Dionysiou. 

La scene Jean mesurant le temple et 
Ies deux temoins (chapitre XI , 1- 8) est 
complete seulement a Cretzulecu et a 
Scheii Braşovului. Aux eglises Buna Ves­
tire et des Saints Voîvodes Ies temoins 
ont disparu. Partout la maquette de l'eglise 
suggere l'a rchitecture reelle de !'ed ifice res­
pectif (fig. 22). 

Pour illustrer le XII8 chapitre (1 - 17) -
La Femme et la bete aux sept tetes ainsi 
que le _combat de l'Archange Michel avec 
la bete - on suit la tradition, en repre­
sentant a Cretzulescu , dans la chapelle 
de Scheii Braşovului et a l'eglise Buna Ves­
tire la Sa~te Vierge avec des ailes, envelop­
pee de .ia mandorle de feu du sole1l, 
la lune sous ses pieds. Cependant, a Scheii 

Braşovului elle n 'est plus vetue du ma­

phorion, mais porte des vetements occiden­

taux et une couronne sur la t ete. Ă Preajba 
et a Călimăneşti, la Sainta Vierge est repre­
sentee sans ailes. Ă la difference de 
Dionys iou 79

, dans le registre superieur de 
Cretzulescu il y a deux anges qui soutiennent 
le berceau forme de nuages ou apparaît Jesus 
Emmanuel avec un nimbe crucifere, clonc 
avant l' lncarnation (fig. 23).Ădroite , on voit 
le trâne celeste. Dans la chapelle de Scheii 
Braşovului, le Christ est un nouveau-ne, tout 
nu , tel qu'il apparaît dans Ies gravures oc­
cidentales, etil est enleve au ciel par Dieu le 
pere (fig. 24); a Călimăneşti le geste est 
identique rnais Jesus est habille comme 
un petit enfant de paysans. Ă Buna Ves­
tire on a simplifie l'episode en ne repre­
sentant dans le registre superieur que le 
buste de Dieu le pere, et a Preajba on a 
peint , Jesus Emmanuel , donc le Logos 
avant l' incarnation, entre deux anges. 
On a egalement omis le combat de l'ar­
change Michel avec la bete, le schema 
athonite n'etant conserve qu'a l'eglise 
de Cretzulescu et a la chapelle de Schei i 
Braşovului. Le monstre de la peinture 
respective de Dionysiou etait une reali­
sation schematique d'une grande expressi­
vite. II faisait irruption de la mer et ses 
cous tendus en an ::s narall@l€s €xr,rirn0i nt 
la force et l'orgueil. Deja a Cretzulescu 
cet elan impetueux n'existe plus, les sept 
cous de la bete offrant la grâce des tiges 
de fleurs et ne n ous impressionnent que 
par l'effet decoratif, parei! a celui d'un 
bijou etrange. Dans la peinture de Scheii 
Braşovului le monstre a sept tetes rampe 
aux pieds de la Sa inte V ierge, tout comme 
dans Ies representations realistes du dragon 
des anciens contes populaires. La meme 
image est encore plus attenuee a l'eglise 
Buna Vestire (fig. 25), pour se transformer 
a Preajba en celle d 'un animal inoffensif, 
aux pieds d'une Vierge flanquee de deux 
grands anges (fig. 26). Enfin, a l'eglise 
de Călimăneşti , dans la composition res­
pective il n 'y aura plus qu'un hieroglyphe 
desseche. 
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Nous revenons sur le fait qu'a l'eglise 
de Cretzulescu, dans la representation du 
XIW chapitre (1 - 18) - La Bete qui monte 
de la mer et la bete qui monte de la terre -
le belier q ui symbolisai t cette derniere 
avait ete remplace par un agneau a ept 
petites cornes et q ui porte une banniere. 
Symbole du Christ , l'agneau sur la mon­
tagne de ion etait de fait invoque dans le 
XIVe chap itre comme signe de la victoire. 
Mais , tandi qu 'a Cretzulescu le tableau 
contient, comme il etait naturel, la confron­
tation des deux betes, a Călimăneşti on 
s'est contente de representer Jean seul 
devant la bete a sept t etes. 

A partir du XIV" chapitre, a Călimă ­
neşt i , Ies inscriptions ne corre pondent 
plus aux representations, ce qui prouve 
q u'elles ont ete transcrites mecaniquement , 
sans toujou r tenir compte du contenu 
de images. Le meme symptâ me peut etre 
ob erve auss i a l'eglise de Preajba ou 
le panneau (qui represente le xve chapi­
tre (1 - 8) - Les Sept anges avec le sept 
fleaux - porte une inscription qui s'appli­
q ue au XIV" chapitre. En echan ge, « La 
Mo isson et la vendange » ont des explica­
tions adequates et la composition repro­
d ui t le schema classique. 

Oe l'analyse iconographique sommaire 
on peut conclure qu'au monastere de 
Văcă reşt i une repre entation occidentali­
see de I' Apocalypse exprimait le aspira­
tions innovatrices des princes phanariotes, 
formes clan l'a tmosphere cosmopolite de 
Constantinople . Ces princes ont contribue 
a transplanter dans notre culture Ies ger­
me d' un renouveau qui se fera sentir au 
cours d u iede suivant 80

• 

A Cretzulescu, fondation d'un boyard 
aux profondes racines dans le pas e eul­
turei et historique du pays, dans la chapelle 
de Scheii Braşovului , ou parmi ies pein­
rres ii y en eut qui ava ient suivi a l'ecole 
brancovane de peinture, a insi q u'a l'e­
gli e de Preajba, erigee par un boyard tres 
des ireux de s' instruire 81

, on a continue 
de suivre, dans la plupart des cas, l'icono­
graphie de I' Apocalypse, peint au XV le 

Fig. 23 . - Po rche de l'eg lise Cretzulescu de Bucarest : La Femme 
et la bete. 

Fig. 24. - Chape lle no rd de l' eglise Saint-Ni colas de Scheii Braşovului : 

La Fem me et la bete. 
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siecle a l' Athos. Neanmoins, les innova­
tions apportees sont dues au fait que peu 
a peu, le contact avec Ies diverses repre­
sentations du theme ont donne naissance 
a de nouvelles combinaisons d'elements. 
Quoique avec timidite , elles temoignent 
de la curiosite intellectuelle et des aspira­
tions a l'innovation et a l'originalite de 
leurs auteurs. Pourtant, malgre leur desir 
de renouveler l'interet de quelques-unes 
des scenes, ils n'ont pu recreer le drama­
tisme de l'Apocalypse medieval , car a 
l'epuisement du sentiment mystique s'as­
sociait leur ignorance a styliser d'une mani­
ere expressive ses narrations. Ă Cretzulescu, 
on a introduit dans les representations 
un ordre decoratif, les scenes per dant 
ainsi de leur dynamisme et Ies ele­
ments fantastiques etant reduits a un sym­
bolisme facilement accessible. L'interpre­
tation manieriste, academique, ainsi que la 
platitude de cet arrangement symetrique 
trahissent l'absen ce d 'un noyau mystique 

Fig. 25. - Porche de l'eglise de l' Anno nciati o n et de Saint-Nico las de et d'une imagin1tion effervescente . Le 
Rîmnicul-Vîlcea: La Femme et la bete. dessin fluide delimite des pcrsonnages aux 

gestes elegants (fig. 2 7) , leur d istribution 
suivant une harmonie decorative rythmique 
(fig. 28). Les plis des draperies commen-

.,. cent a avoir des mouvements monotones. Fig. 26. - Po rche de l' egli se Saint•t:tienne et Saint-Geo rges de Preajba: 
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La Femme et la bete. En echange, le m odele des figures continue 

n 1 I t~ 
Î~., ' 

✓ 

I ~ I ~ r&J ~ ~ 

) r ~ I _,.., } y ...._____ 

(â.J 

--- -----------------

fi 4'> tr€' 1, 1,-1 gg1> r 1> <1 v c,,c de! ica tess.e. n a main ~ 

tenu aussi la palette usitee, dominee par 
le gris opaque du fond qui contraste avec 
l'ocre e t le brique terne de la terre ou 
fleurit le vert pâ le de la vegetation et le 
bouquet forme par le coloris des vete­
ments des personnages: un corai l , un 
viollet doux, un bleu moelleux, un gris 
transparent. Sur Ies silho uettes des edifices 
de l'arriere-plan des scenes, les ombres et 
les lumieres tombent en un contraste 
puissant, suggerant une atmosphere dra­
matique. 

Dans Ies quelques scenes peintes dans 
le porche de l'eglise de Preajba aussi on 
retrouve des qualites de l'ancien style. Les 
gestes amples sont definis par des traces qui 
glissent en stylisant avec adresse les for­
mes et Ies mouvements. Le colons est 
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Fig. 27 . - Po rche de l' eglise Cretzulescu de Bucares t: Le Puits de l' abîme (details). 

plus dur, le brique et le gris clair dominant. 
Dans la chapelle de l'eglise Saint-Nicolas 

de Scheii Braşovului, le phenomene de 
« rusticisation » de l'ancien style est en­
core plus evident. Quoique il y avait dans 
l'equipe des peintres formes a l'ecole 
brancovane, ceux-ci ne surent imposer 
leur point de vue et se laisserent dominer 
par la fruste vigueur des autres . C'est ainsi 
que la disposition rythmique et decorative 
s'est transformee en un arrangement stric­
tement symetrique (fig. 29). Le dessin rai­
de, depourvu de souplesse, trace des sil­
houettes aux jambes d'une longueur dis­
proportionnee, imitation rustique d'un 
manierisme baroque. Les plis figes indi­
quent une certaine rondeur des formes. Les 
figures ont du relief, mais les traits sont 
stereotypes. Meme si les scenes sont par­
fois agrementees d'elements anecdotiques 
qui trahissent la verve de l'imagination 
populaire, une disposition trop monotone 
des elements qui Ies composent et un dessin 
peu nuance ont ote quelque chose du 
charme de la cursivite narrative. La som-

bre atmosphere de l' Apocalypse s'est trans­
formee a Scheii Braşovului en une feerie 
idyllique, evoquee a l'aide d'une palette 
exuberante, composee du bleu cobalt du 
ciel et du rouge de la terre sur lequel se pro­
filent Ies arbres d'un vert tendre et les 
vetements d'un blanc eclatant des person­
nages. 

Dans les deux eglises de Rîmnicu-Vîlcea 
il a ete possible de reduire Ies personna­
ges, Ies symboles et l'action, grâce a une 
interpretation iconographique plus sim­
pliste , comme si un pont avait ete jete, 
par dessus des siecles, entre Ies peintres de 
notre pays et Ies enlumineurs des monas­
teres medievaux. Mais , si au point 
de vue de la composition des scenes 
il est facile d'en saisir le rapprochement, au 
point de vue du contenu ideologique et 
sentimental il n'y a aucune tangence en­
tre la simplification operee par Ies artistes 
du XVIIIe siecle, pour lesquels Ies anciens 
symboles commencent a perdre leurs si­
gnifications et entre le schematisme naîf 
des enlumineurs medievaux. Dans les 193 
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Fig. 28. - Porchc de 

l 'egli se C re tzulesc u 

de Bu ca res t: Di s tri ­

butio n d es tro m­

pettes (d erail s) . 
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peintures que nous venons d'analyser, 
les elements de la composition, dis­
poses selon Ies regles d 'une symetrie 
facile, evoquent les procedes ornemen­
taux d'un art artisanal. Le dessin a le mou­
vement correct J'une calligraphie surveil­
lee. La palette est gaie, avec des 
couleurs chaudes, complementa ires, combi­
nes avec soin. 

A l'eglise de Călimăneşti Ies anciens 
principes stylistiques ont ete abandonnes. 
Les multiples traits d'un dessin na"if cher­
chent avec insistance la forme et le mou­
vement, creant une feerie d'ou Ies acces­
soires de l'iconographie athonite sont le 

Fig. 29. - Chapelle 

nord de l'eglise 

Sa int-Nicolas de 
Scheii Braşovului: 

Disrri burion des 

tro m pettes. 

plus souvent absents et ou Ies anges sont 
devenus Ies principaux personnages. Une 
riche ornementation encadre Ies scenes, 
pareilles a des illustrations de livre peintes 
sur le mur. Bien que pauvre, la gamme 
chromatique a la transparence de l'aqua, 

re!le. 
Le crait qui unit ces interpretation si 

diverses est l'attitude des peintres vis-a-vis 
du paysage et du decor. Ainsi, pres des 
montagnes erodees, vestiges d'un paysage 
traditionnel, s'elevent des edifices d'une 
composition plus organique, qui rempla­
cent l'architecture fantaisiste de tradition 
hellenistique. Des groupes d'arbres a C re-
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tzulescu et a Scheii Braşovului, des reillets, 

des iris, des tulipes et des herbes disposees 

en cventail dans les deux eglises de Rim­

nicul-Vîlcea, indiquent une intention a 

cvoquer la nature environnante. De meme, 

ii apparait tres visible que, a câte de la 

perspective inverse, an a utilise la perspec­

tive 1 ineaire, certa ins elements ayant cte 

graduellement diminues vers l'arriere-plan 

de la scene. 

La helle repartition Jes scenes Jes 

quelques cycles decrits prouve que sur 

le parcours du XVII11
' siecle !'exemple 

de la peinture de l'epoque de Brancovan, 

impressionnante par !'eclat de ses cou­

leurs et l'harmonie qui equilibrait l'abon­

Jance des scenes, subsistait encore. L'unitc 

artistique avait pu etre assuree, a cette 

epoque-la, par l'experience accumulee 

par des peintres travaillant en commun 

aux fondations des grands feodaux, et 

capahles par consequent de passer a 
travers le filtre d'une meme conception 

esthetique, J'homogeniser et d'adapter 

avec discernement Ies elements de l'im­

mense repertoire iconographique de tra­

dition byzantine, qu'ils combinaient avec 

J'autres, de la Jerniere nouveaute. Les 

diverses interpretations subies par le theme 
de l'Apocalypse laissent pourtant voir 
un rrocessus de desagregat ion de certe 

1 Lut•1s BREIIIU<, L<'s Visio11.1 <1f>ocalyJ,ti,111<'s 
daus l'art byz:antin, in .Art<.î şi arheologic, Buca.rest, 

1930, p. 6. 
2 Lot•1s BREHIER, L'Art chrrtien, Paris, 1928, 

p. 148; R. P. de Jerphanion, Les E1<lise.1 rtt/>estres 
Je CapJ,adoce, Paris, 1925 - 1932, Tome rer, 

p. 69 ct 140· 141, album I, pi. 393 ; GABRIEL 

MILLET, L' Art byza11ti11, in: A;-.;nRE M1cHEL, 

L'Histoire de l'art, Paris, 1905, Tome ier, I, p. 51, 

fig. 29; )L'LIETTE RENAL'D, Le Cycle de l'Apoca­
lypse Je Dionysiou, Paris, 1943, p. 13-- 19; ANnRE 

GRABAR, Byz=tiwn {rom the Death of Theodosius 

unite stylistiquc, duc au go(1t ct a la for­

mation intellectuelle Jes fondateurs, qui 

appartenaient a present aux Jiverscs 

classes sociales en ascension, ainsi qu'a 

la formation ct aux connaissances des 

peintres itinerants. Ces derniers ne pos­

sedaient plus la science de styliser d'unc 

maniere unitaire un sujet aussi diverse­

ment interprete mais, cependant, un reste 

de la mentalite medievale Ies empechait 

de s'affranchir completcment de regles 

csthetiques qu'ils ne comprcnaient d'ail­

leurs plus. Les compositions anciennes 

etaient renouvelees par des elements Je 

provenance Jifferente, trahissant des tra­

ditions et des niveaux de culture Jifferents, 

refletant la curiosite et l'interet pour Jes 

formes et des sujets nouveaux qui caracte­

risaient ce siecle, prive d'rcuvres remar­

quahles mais non Je vivacite. 

La peinture valaque de cette cpoque 

avait mime Ies themes Je l'iconographie 

traditionnelle et sauvegardc un art fatiguc, 

grâce a une tcnue harmonieuse et elegante 

des compositions ainsi qu'a la fraicheur 

J'une interpretation rustique. 

Ă. la fin du Moyen Âge, Ies transfor­

mations kaleidoscopiques de l'Apocalypse 

Je tradition athonite caracterisent la Jesti­

nee meme Je la peinture \·alaque au 
XVIIIe siecle et la fin d'un style. 

to 1hc Vcath oj l.slu111, Paris, I 9bb, p. 131; idc111, 

A Jno/ws d'1111e iccinc b:,w11ti11c ,w M11s,'e de Sofia, 

in L' Art de la Jin ele l'anti,ptilJ ct clu .\1oycn -4.gc, 

Paris, 1968, Tome II", p. 84 7 - 860, Tomc III'', 

pi. 204; J. Ht'IIERT, J. PoRcHER, W. F. Vou1AcH, 

Friihzeit des .\1irrelalrer.s, Munich, I %8, r- 204. 
3 J l'LIETTE Ro;,, l'D, 0/J. cit., p. 12. 
4 La croyance dans une lutre cntrc Ies enncmis 

du Christ et ses fideles, qui durera I OOO ans et 

prendra fin avec le retour du Christ en tant que 

juge supreme, venu pour instaurer le paradis, 

trouvait un climat favorable dans Ies cvenements 

,\'uccs 
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politiqucs et sociaux du Moyen Âge. L'empire 

carolingien s'etait dcmembre, une fiscalite impi­

toyable opprimait des gens decimes par la faim et 

la maladie. En meme temps, Ies dernieres inva­

sions barbares et surtout Ies incursions repetees 

des normands ebranlaient !'Europe occidentale. 

Voir: H. FocILLON, L'An miile, Paris, 1952. 
6 A. GRABAR, C. NoRDENFALK, Le Haut Mo)en 

Âge, Gencve, 1957, p. 162-175; J. HUBERT, 

J. PoRCHER, W. F. VoLBACH, L'Empire carolingien, 

<Paris>, 1968, p. 182-184 et 287. 
6 H. A URENHAMMER, Lexikon der christlichen 

lkonographie, Vienne, 1959, p. 176- 207. 
7 EMILE MÂLE, L' Art religieux a la fin du Moyen 

Âge en France, Paris, 1922, p. 443-456; idem, 

L' Art religieux du Xlle siecle en France, Paris, 

1923, p. 364; idem, L' Art religieux du XIII' siecle 

en France, Paris, 1924, p. 4-7, 8-17, 363-364; 

E. MAILLARD, L' Eglise de Saint-Savin-sur-Qartempe, 

Paris, 1926, p. 31; H. FocILLON, Peintures romanes 

des eglises de France, Paris, 1938, p. 23; Louis 

REAU, L'lconographie de l'art chretien, Paris, 1957, 

Tome ne, p. 665-726; H. AURENHAMMER, op. 

cit.; M. V. ALrATov, IlaMllTHHI< i:1peapyccoi1 

H<IIB0nM311 l<0HHa xy BeJ(a IIH0Ha, ano1<aJJ11nc11c, 

MOCKBa, MCMJIXHy. 

<Bihliographie: p. 120-129>; RENE PLANCHE· 

NAULT, L'Apocalypse d'Angers, <Paris>, 1966. 
8 Die Zeit der Barock, herausgegeben von Hugh 

Trevor Roger, Munich, 1970, p. 40. 
9 H. WăLFFLIN, Die Kunst Albrecltt Dii,ers, 

Mi.inchcn, 1908, p. 40 - 60. 

IO JULIETTE RENA UD, o/>. cir.' p. 2 7 -· 38; 

H. BRUNET-DINARD, Le Maitre ]. F., inspirateur des 

fres,1ues de l'Aţ,ocaly/1.1e de Dionysiou, in Cjazette 

des Beaux-Arts, 1954, p. 309 - 316; PAl•L Hu11ER, 

Athos. Leben. <ila11h<". Kunsr, <Zi.irich>, < 1969>, 
p. ,0, - '11). 

11 JuLIETTE REN.~t·n, op. cir., p. 8 19. 
1~ ~1. BEZA, lhmC' românc~ti in râsâritul orto<!ox, 

Bucarcst, 1915; N. loRGA, Byzance a/,res By~ance, 

Buca rest, 19 35; idem, Istoria bisericii româneşti şi 

a vieţii religioase a Româ,,ilor, Bucarest, 1929 -· 

1932; GR. NANDRIŞ, Documente slavone la mdndsti­

rile Athomlui, Bucarest, 1936; T. BoDoc;.,u, 

Ajutoarele rnmâncşti la mdnâ.1tirilc din Sfi11t11l Munte 

Athos, Sibiu, 1941; D. P. BoGDA:S., Acte diploma­

tice slavo-române în secolele 'XIV 'X V, Bucarest, 

1958; A. SCRIMA, Les Rownain.1 et le Mont Athos, 

in Le Millenaire du Mont Athos, VENISE-CHEFTONE, 

1963, p. 145-152. 
13 M. CttATZIDAK1s, Contributions a l'ctude de 

la peinture post-byzantine, Athenes, I 95 3; idem, 

Considerations sur la peinture />ost-byzantine en 

CJrecr (XVI' 1iccle-dcbut du XVIW siecle), in 

I" Congres international des et11des balkani<111es et 

sud-est europeennes, Sofia, 1966, p. 7 - 19; A. XYNGO· 

ro utos, Es<1uisse d'une histoire de la peincure reli­

gieuse apres la prise de Constantinop!e, Athenes, 

1957 (en grec); idem, Mosaique et fresques de 

l' Athos, in Le Millenaire du Mont Athos, VENISE· 

CHEFTONE, 1963, p. 24 7 - 262; C. KALOK\"RIS, 

Themes of Archeology and Art, Mount Athos, 

Athenes, 1963 (en grec); AL EMBIRicos, L' Ecole 

cretoise. Derniere phase de la peinture byzantine, 

Paris, 1967; PAUL Huern, op. cit. 
14 G. MILLET, J. PARGOIRE et L. PETIT, Recueil 

des inscriptions chretiennes du Mont Athos, Paris, 

1904, p. 158, n° 458 et p. 169-170; G. MILLET, 

Recherches sur l'iconographie de l' Evangile, Paris, 

1960, p. 659- 660; JULIETTE RENA UD, op. cit,, 

p. 2; M. CHATZIDAKIS, Contributions a l'etude de 

la peinture post-byzantine, Athenes, 1953, p. 21; 

L. H. HEYDENREICH, Der Apokalypsen-Zyklus im 

Athosgebiet und seine Beziehungen zur deutschen 

Bibel-lllustration der Reformation, in Zeitschrift f iir 

Kunstgeschichte, Tome 8, 1939, n° 1/2, p. 1-40; 

Paul Huber, op. cit., donne a la page 383 Ies tables 

chronologiques des dix Apocalypses peints a 
)'Athos entre 1547 (!) et 1840. 

15 SORIN UuA, L'Origine et la signification 

ideologique de la peinture exterieure moldave, in 

RRHA, V, 1963, n° 1, p. 29-71. 
16 L'innovation fut introduite dans le Nouveau 

Testament paru a Wittenberg, Luft, en 1529 ou 

1530. Voir aussi Das ist die ganze H. Schrift Deudtsch 

Auffs. New zugerichtet Dr. M. Luther, <Leipzig: 

Nicolaum Wolrab, 1541 >, fig. 25. 
17 JULIETTE RENA UD, op. cit., p. 2 - 4; Paul 

Huher, op. cit., p. 365 -· 383. 
18 M. ALrATOV, op. cir., p. 131. 
19 JULIETTE RENA uri, op. cir.; LoL•1s, REA u, 

op. cit., p. 662. 
20 H. BR l!NET-DIN ,Rri, o/>. cit. 
21 FRITZ BuRI, Holbein a11f dem Athos, Basler 

Jahrbuch f. Kultur und Cjeschichte, Basci, 1964, 
p. l9 51; !'At'L Hn1rn, o/i. ,:it., p. 365-383, 
fig. 212 - 2 I 9. 

22 !vt. CHATZinAKis, Ic,ines de Saint-(jeorges de.< 

<irecs et de la collection de !'Institut, Venise, 1960. 
23 AL. EMBIRJcos, op. cit., p. 69 - 83. 
24 Aux XVI• et XVII• sicclcs le cycle de l' Apo­

calypse a decore des icânes grecques et russes, Ies 

snurces d'inspiration locales s'associant a d'autres, 

cmpruntees des ccuvres occidentalcs. (Voir: 

juUETTE RENAl!D, of,. cit., p. 4; N. P. L1cHA(;Ev, 

Matcriaux pour l'histoire de la peinture d'icones 

rnsses (en russe), Saint-Petersbourg, 1920, n"' 445, 
609, 790, 791; Louis Reau, op. cit. 

En Russie, Ies fastueuses decorations peintes 

dans Ies eglises de la Sainte Trinite (1653) de 

Nikitinki et Saint Jean-Baptiste du centre com­

mercial de Yaroslavl (1694-1695) cnglobent aussi 

I' Apocalypse, inspire des gravures de la bible 

hollandaise De Theatrwn biblicum. Dans ces 

ensembles, « vcritables encyclopedies peintes » ou 

« Ies sujets religieux ont ete traites comme des 

faits de la vie quotidienne et Ies legendes bibliques 
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comme des contes romantiques », la peinture de 
l'Apocalypse a, elle aussi, depasse la rigueur de 
l'ancien style par la liberte des compositions ct Ic 
tumulte des mouvcments. Les quatre cavaliers de 
l'Apocalypse, par exemple, y etaient representes 
foulant sous Ies sabots de leurs chevaux Ies inva­
dateurs de la Russie. (Voir: Ec. OBtJHHHHKona, 
UepKOBb TpOIU-lbl B HHKHTHHK3X - naMRTHHK 
)f(HBOilHCH H ao.z:ttJecTna XVII ee1<a, Moc1<ea, 1970, 
p. 116-126. et B.r.Ep10Coea, <l>pec1<11.RpocJiaeJIR 
XVIII, HatJ3Jla XVIII Moc1<ea, 1969. Nous 
remercions ici a Sorin Ulea qui a eu l'amabilite de 
mettre Ies livres a notre disposition. 

En Bulgarie, au debut du XIX0 siccle, Ies 
esquisses du peintre Toma Vişanov, illustrant 
I' Apocalypse, representaient la synthese des 
influences des modes occidentales et athonites 
evec des elements folkloriques, dans un style 
libere des cano ns traditionnels. (Voir: H1moJia 
Maepo.z:tHHOB, HaKyCTBOTO Ha 6-bJrrapcl<OTO Bb3-
pa>t<.z:t3He, Coq>HR, 1957 (Resume fran,ais, p. 420, 
p. 422. AceH Bac,rnnen, To.\la BHwaHoe MoJieRa, 
1969, p. 16- 25. 

25 N. CARTOJAN, Cărţile populare in literatura 

română, Tome I"', Bucarest, 1929, p. 60-- 99; 
idem, Istoria literaturii române vechi, Bucarcst, 
1940, Tomc J<r, p. 68- 90; AL PIRU, Literawra 

română veche, Bucarest, 1961, p. 72-- 75. 
28 V. PAPACOSTEA, Les Ongines de l'enseigne• 

ment superieur en V alachie, i n Revue des Etudes 

Europcennes ( ~ RESEE), l (1963), n°' I -- 2, p. 7 --
40; V. CÂNDEA, L'Hwnanisme d'Udrişte Năsturel 

in RESEE, IV (1968), n° 2, p. 239- 287; N. !ORGA, 
Istoria literaturii române în secolul al XVIII-lea 

(1688 IK21), Tomcs I --li. <edition paruc par 
Ies soi ns de Barbu Theodorescu >, Buca rest, 1969; 
V. P.HACOSTEA, La Fondation de l' Academie 
grec<1ue de Bucarest, in RESEE, IV (1967), n"' 2, 
p. 116 145. 

27 CoRNELll' DIMA-DRĂGAN, Oriionturi uma­

niste în cultura românească din secolul al XVII-lea, 

in Studii. Revistă de istorie, T. 19, 1966, n° 4, p.668 -
682; V. CÂNDEA, Stolnicul Constantin Cantacuzino. 

Omul public - umanistul (I), in Studii. Revistă de 

istorie, Tome 19, 1966, n° 4, p. 651-656; I. lo­
NAŞCl!, Din viaţa şi activitatea stolnicului Constantin 
Cantacuzino 1640-1716, in Studii. Ret•istă de 
istorie, Tome 19, 1966, n" 4, p. 633 -650. 

28 N. !ORGA, op. cit., chap. IV, Dimitrie Can­
temir, p. 221 - JJ I. 

29 Cite de l'introduction de l'eveque Damaschin 
pour sa traduction intitulee: ... Comrnentaire de 

notre saint archevique Andrc de Cesaree a l' Apoca­

lypse du saint apâtre et frangeliste Jean. Traduit du 

grec en dialecte slavon par les soins du /mitre Lavrentie 

Ziiania. Et a present, au temps du tres cclairc voivode 

Constantin Basarab, avec l'autorisation et par ordre 

du tres saint pere Teodosie, metropolite de l'Ungro• 

Valachie, traduit du slavon en rownain. En l'an 

7208 depuis le commencement du monde et 1704 
aprcs lems-Christ (Cabinet des manuscrits de la 
Bibliothcque de I' Academie de la Republique 
Socialiste de Roumanie, Mss. 2469, f. I r. -
149 r.). 

ao Les li vres de delectation: Romanul lui 

Varlaam şi Ioasaf, Alexandria, Floarea darurilor, 

Pildele filozofeşti, elargissaient et completaient la 
sphcre des enseignements chretiens - fnvdţătu­
rile creştineşti - en contribuant, dans notre pays 
aussi, a la formation de la « bienseance » de 
« l'honnete homme », modele ideal, elabore par 
Ies philosophes de !'Orient et adopte par le classi­
cisme occidental, qui en offrait a ce moment 
!'exemple a la couche cultivee de notre pays. 
Voir: N. CARTOJAN, Cărţile populare în literatura 

română, Tome II•, Epoca influenţei greceşti, Buca­
rest, 1938; N. loRGA, op. cit., p. 19- 50 et p. 332-
350; AL Duru, Un livre de chevet dans les pays 

roumains au X VIIie siecle « Les dits des philosophes », 

in RESEE, IV (1966), n'" J - 4, p. 5 JJ - SJJ; 
idem, Diversificarea preocupărilor cărturăreşti la 

umaniştii români în limbă şi literatură, XVI (1968), 
Bucarest, p. I 3 - 21; idem, Coordonate ale culturii 

rontâneşti în secolul XVIII, Bucarest, 1969. 
at N. loRGA, Istoria bisericii româneşti şi a vieţii 

religioase a rontânilor, tomc llc, Vălenii de Munte, 
1908, p. 108-112. 

a2 La preface, mss. 2469, Cabinet des manus­
crits de la Bibliotheque de I' Academie de la 
Republique Socialiste de Roumanie, a etc dechif­
free par Filoftea Mihail. paleographe principal. 

aa P. P. PANAITESCU, L'In/luence de l'cruvre de 

Pierre Mogila, archeve,1ue de Kiev dans Ies Princi­
/>autes Rownaines, in Melanges de I' Ecole rownaine 
en France, Paris, 1926. 

M On a emis une hypothcse selon laquelle au 
Mont Athos l'intcgration de l'Apornlypsc nu 

programme iconographique aura ete influencee 
aussi par Ies essais d'un rapprochement, au 
XVIe s., entre l'eglise protestante et celle catho­
lique, le cycle etant interprete « ad hoc » comme 
la figuration de la decheance de l'autorite papale 
(voir L. H. HEYDENREICH, op. cit., et PAUL HuBER, 
o/>. cit.). Par consequent, dans Ies autres pays 
appartenant au rite orthodoxe l'enrichisscment 
du programme iconographique avec des scenes 
ct des themes d'origine occidentale, aussi bien 
quc la traduction de livrcs de theologie dans la 
langue du pays -- a )'exemple de l'initiative pro­
gressiste de la Reforme - ne signifiait point une 
renonciation aux traditions culturelles, mais une 
adaptation des armes de combat contre Ies cou­
rants du dehors, inacceptables a un moment 
historique ou l'un des moyens de la resistance 
nationalc etait Ic conservatorisme orthodoxe. 

a, Istoria artelor plastice în România, Tome llc, 
Bucarest, 1970, Arta în Moldova de la începutul 

secolului al XVlll-lea pînă in primele decenii ale 197 
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secolului al XIX-iea, SoRIN ULEA, Pretura, p. I 39-

140. 
36 I. D. ~TEF.~Nl5Ct 1 , La 1,ci11t1trc rcli1-:ieusc en 

Valachic et cn Transylvanic, Paris, 19 32, p. 289 

292; V. DRĂGUŢ, Iconografia />icturilor murale 

gotice Jin Transilt•ania, in Pagini Jc t•cche artâ 

româncascâ, voi. II, Bucarcst, 1972, p. 62 şi p. 74. 

" 7 T. VoINESCU, Zugrat•u! Pîn•u Mutul şi şcoala 

sa, in SC/A, li, 1955, 3 4, p. 133 156; idem, 

,5L·,wla Jc />icturâ Jc la Hurezi, dans Omagiu lui 

l1corge OJnescu, 1961, p. 573 · 587; idem, Istoria 

arlclor />lastice în România, Tome II", Arta în Ţara 

Ro111âneascti Je la Începutu! secolului al XVII-iea 

1,ind in Jnimcle decenii ale secolului al XIX-iea, 
Picti,ra, p. 59 i6; V. ORĂ(; L'Ţ, Arta brâncot•e­

nească, Buca rest, 1971. 

"" I. D. ŞTEF.-.NESCL', L' Egl1se « Doa111nci » (Jc 
la princesse) a Bucarest. Les />eintures 1111trales, i n 

Buletinul Comisiunii Monumentelor Istorice ( 13CM/), 

XXXVI (1943), p. 8 ct 11; T. V 01NESCL', Modele 

tradiţionale şi obsert•aţii realiste in />ictura 111unte­

neascd in t•eacu! al XVIII-iea. Caietul de 111uJcle al 

lui Radu Zugrat', in SC/A, scria artă plastic~, XIV, 
1967, I, p. 52 69; CoRNELIA PILLAT, Tradiţie 

.~i ino1·aţic în (ll'ta Ţârii Româneşti Jin a doua jumâ­

tate a secolului al XVII-iea. Biserica Creţules.:u din 

sawl Rebegeşti, in SC/A, V, 1958, 2, p. 51 72; 

idem, Picwra din interiorul bisericii Creţu/eseu din 

Bucureşti, in SC/A, seria artă plastică, XIV, 1967, 

2, p. 209 - 226. 
39 En 1681, l'artisan transylvain C.V. avait 

orne une reliure donnee par le voivode Şerban 

Cantacuzino au monastere Cotroceni de 26 scenes 

de I' Apocalypsc. respectant l'iconographie occi­

dentale et introduisant pnr ccttc v,,ie, en Valachic 

aussi, la vision occidentale du theme (Voir: Corina 
Nicolescu, Argint<lria laicl'..l şi religioasti in ţârilc 

1PJ•1d1u:', DllLdlC:~l, 190."i: p. Z9 CL rig. l HS). 

• 0 Le premier prince phanariote, Nicolae 

Alexandru Mavrocordat, ainsi que son fils Cons­

tantin, ont fait de lcur tnicux pour cnntinucr 

l'n,uvre culturcllc Jc lcurs dc,·ancicrs, Ies princcs 

autorhtnncs, ct pour s'intC'grcr Jans la \'ic Jcs 

pays 4u'ils g~lll\'Crnaient, se faisant n1C111e passcr 

pour dcsccnJants de Alexandru cel Bun, commc 

chen:he i1 le dcnwntrcr lcur duoniqueur, RAill • 

Po1·Esc1·. Nicolae MavrocorJat ctait lui-mcmc 

auteur de plusicurs ccrits de philosophic, sur Ies 

dettes morales - Des/ne datorii - , sur le tabac 

Des/>re tlltun -- , er avait traduit du latin De 

theatrwn politicwn, s'averant un erudit doublc 

d'un moraliste qui « cherchait dans le cours des 

evcnements passes des châtiments merites par Ies 

fautes commises ou une recompense divine couron­

nant Ies vies droites et edifiantes ,, (Voir: N. loRGA, 

Istoria literaturii române în secolul al XVIII-iea 
(16/l8-182I), Tome 1•r (edition parue par Ies 

soins de BARBU TttEOl>OREscu), Bucarest, 1969, 

p. 47-48). Entre Ies murs richement dccores du 

monasterc Văcăreşti, Nicolae Mavrncordat m·ait 

collectionnc avec passion des manuscrits inesti­

mables et des editions rarcs, hcritcs cn partie des 

bibliothcques des Brancovan ct des Cantacuzcne 

disparus, cn partie achetcs contre de lourJcs 

sommcs d'argent dans Ies ccntres culturels du 

monde cnticr (Voir: N. loRGA, Vechile biblioteci 

111dndstireşti, in Floarea darurilor, I, 1907, n" 2; 

idem, Ştiri noud Jes/ne biblioteca Mai•rocordaţilor 

în tim/ml lui Co11stantin t•odă Manocordat, Academia 

Rom,ină, Memoriile Secţiunii Istorice, III'' seric, 

tome IV, mcm. 2; V. Mihordea, Biblioteca do111-

HCdSC(i a Mat'rocordaţilor, Acadc1nia Rnn1ână, 

Memoriile Secţiunii lstorke, III'' seric, tomc XX, 
mcm. 16. 

41 « ... commc ii y avait en ce tcmps des 

gucrrcs cntre Ies empircs et Jcs soulcvements 

dans le pays, ii arriva que Ies armces impcriales 

allemandes le prissent avec toute la maison de 

sa grandeur et le portassent en Transylvanie ou 

ii fur gardc jusqu'a ce que la paix fut conclue, puis 

avec l'aide de la Saintc Trinitc ii fut libere et, 

avec tous Ies honneurs, ii traversa cc pays ct 

arriva en paix et Cil honncur a la scrcnissime 

maison de s" grandeur » (voir AuXANPRl.' ELIAN, 

HARALAMBIE C11rncĂ, 0LIMl'IA DucoNESCl'. ln­

scri/>ţiile 111ediet•ale ale Ro111âniei. Oraşul llurnreJti, 

Tomc ier, Bucarest, p. 434 435. 

42 CoRNEI.IA P11.LAT, L' /;~lise Creţule.sco, Buca­

rcst, 1969. 

•:i Les anciens fonJatcurs ct donatcurs de 

l'cglise Saint-Nicolas de Scheii Braşovului furent 

Ies vnivodes rnumains: Vlad Ciilug~rul ( 1482 

1495), Neagoe Basarab (1512 1521), Petru 

Cercel ( 1583 1585), Aron Vodă de Moldavic, 

( 1592 1597) et Mihai Viteazul (Mi chel le Brave, 
1,91 1ocn tv·1.,1r c. rvt. tvtL•~LtA, U1st:"11ca ,')J. 

Nicolae din Scheii Braio,·alui, Burnrest, I C/67); R,nL' 

Tntl'EA, l.storia Sfintei Biserici a Scheilur Braşot•11l11i, 

Buca rest, < Bucarcst>, I 969, cdition parue par Ies 

soins de Octavian Schiau ct Livia Bot). 

U N. Ion(;:\, lstorÎ<I hi."cricii run1lÎ11c~ti ~' a tu:ţii 

rcl1gint1s,c o n1111dnilor, ·ruine I((\ V:llcnii-Jc-?\..tuntc, 

l'Jl19, p. ILlH 112. 
4;, C. B.\LAN, AL"ti1·1t<.ltL'(I (.lin ccntrc/1.• de nu.•5fcn 

~ugr ,11·i clin Oltenia in seL·olul al X Vll/-lca (en 

manuscrit). 
46 N. S-ro1nsc 1•, llibliogratia localitciţilor şi 

11wn11111e11telor feudale Jin Rumânie, I, Ţara Româ­

nească, Tome II", Craiova, I 970, p. 5 39- 540. 

'7 Apres la paix de Passarowitz et la capitu­

lation de Belgrade, Ies Turcs avaient ccde rnx 

Autrichiens Ic Banat, l'Oltcnie et Belgradc avec 

une portion de la Serbie, rcgions qui rester,rnt 

occupees jusqu'au trai te de Belgrade ( 17 39) (voir: 

ŞERBA~ PAPACOSTEA, Oltenia sub stăpinirea aus­
triacci, JÎJ,-, 1739, Bucarest, 1971). 

48 N. STOICESCU, o/). cit., p. 541--542. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



49 N. loRGA, Scriitori de boieri şi 11egustori olte11i 
şi 1111111te11i, Bucarest, 1906, p. LIII - LVI. 

50 N. STOICESCL', o/>. c·it., p. 51Z -513. 
61 lbiJe111, p. 1 31. 
52 G. MILLET, Mo1111111e11t.1 Je I' Athos. Les 

P,·i11t11res, Paris, pi. zoo 209. 
53 M. DmERON, Ma1111el d'ico11ographie chr,'­

ti,•1111e, Paris, MDCCCXLV, p. Z 37 Zo0. 
5~ M. CHATlllHKis, Co11siJ..'raticms sur lu />einrure 

J)()stbyzantîne en C]rt.~ce, in Ia Congrt.\~ înternational 

Jes ..'tudes h,ilk,111i,111e.< et .111J-e.<t e11ro/>.'e1111es, Sofia, 

1966, p. 7 19. 
65 Malgrc quc la pcinture soit tres deterioree 

ct Ies inscriprions effacees, on a pu etablir la suc­
ccssion des scenes de l'Apocalypse peintcs au 

nwnastcrc Viic:ireşti: I'"' rg., du lwut, de g<111che .i 
droite: Le Puits de l'abîme; (IX, 1 10) La dis­

tribution des trompcttcs (Vili) 1-13) Les Quatrc 

anges er Ies quatre venrs. Les servireurs de Dieu 
sout marques Jc son secau. (VII, I 8); Le Fils 
Jc l'homme apparait i, Jean([, IZ IR); Le Tr,rne 

Je Dieu er l'agncau (IV, I 10); Les Quarre cavalicrs 
Je I' Apocalypse (VI, I 18); Le rremblemcnr de 

terre (VI, IZ - 17); li" ri:, de i:auche â droite: Les 

Angcs Je l'Euphrate cc Ies Cavaliers (IX, 1 l ZI); 
L'Ange de icu (X, I 11); Jean mesure le temple 
et Ies deux tcnwins (XI, I 18); La Femmc et la 
bete (XII, I 17); La Bete qui nwntc de la mer (XIII, 

I 18); L'Agneau sur la Monragnc de Sion, la 
chure de Babylonc (XIII, I 13); La Moisson et la 
vcndange (XIV, 14 Z0); Les Sept coupes de la 
c,,lere de Dicu (XV, I. H); III'" rg, de gauche ,, 
Jroite; Les sept coupcs de la colere de Dieu (XVI, 

H); La Chutc de Babylonc (XVI, 10 ZI); 

I.' Ange nwntrc ;\ Jean la granJe prostituee (Jans 
la partic Jroire Je certe scent' la peinrurc est 
,ll'truite) (XVII, I IH)?; scene av,·c la peinrure 
clt:-truite; Vict<>irc Je 1n parole de Dieu (XIX, 
11 ZI); La Jc-rusalcm celeste (XXI, I Z 7); Satan 
jetc i1 l'abîme t't li,' pour miile ans (XX, I 3). 

56 Les inscriprions de l'eglise Crer:ulescu sonr 
en partie effacCes. l"' rg, de gauche (l Jroite: scl·ne 
portant l'inscripti<>n: « Moi Jean j'entenJis une 
voix forte, co1nn1e le son J'une tron1pette, qui 

Jisair: Jc suis le premier er le dcrnier, ccris donc 
Ies choses quc cu as vues » ([, 9 10); le sccond 
tahleau ,i pour inscription: « Je 1ne retournai 
pour connaîrre quelle <'rait la voix qui me parlait 
ct je vis sept chanJeliers J'or et au milieu des sept 
chandeliers, quelqu'un qui ressemhlair au Fils 
de l'hommc ( ... ) ses cheveux etaient blancs 
comme de la laine. II avait Jans sa main droite 
sept et<>iles. De sa bouche sortair une ep<'e aigue, 
a Jeux rranchants » ([, IZ IH); suivenr ensuite: 
Les Âmcs des martyrs (V, 9 11); La Louange de 
Dieu par scs ,'lus (VII, 9 17); Les Quatrc cava­
liers (VI, I 8); Les Anges Jc l'Euphratc ct Ies 
cavaliers (IX, J 3 - ZI); Les Quatre anges et Ies 
quatre venrs, Les Servireurs de Dieu sont marques 
Ju sceau (VII, I tl); //'" rg, de g<111,he ,i Jroite: 

Disrribution des trompcttes ct Ies quatre premîers 
tlcaux (VIII, I -- 13); Le Puirs de l'abîme (IX, I 

10); L'Ange de feu (X, I -11); Jean mesure Ic 

temple er Ies Jeux temoins (XI, I 8); La Femmc 
et la bete (XII, 1 - 17); La Bere qui monte Je la 
mer et la bere qui monte de la rerrc (XIII, I - 18). 

57 Disrriburion des scenes ,i l'eglise Saint­
Nicolas de Scheii Braşovului: <.1 gauche de la />orie 

J'entr..'e <111 /,,.011aos, 511r le premier rang: « Revela­
tion de Jesus-Christ que Dieu lui a donnee pour 

montrer i1 scs serviteurs » ([, I); de111i-calotte de 
nord, ,1 l'ouest: « Je vis un autre ange puissant, 4ui 

desccndair du ciel » (X, I 11); <i I' est: « Ecris 

i1 l'ange Je l'Eglise J'Ephese: Voici ce que Jit 
celui qui rienr Ies sept etoiles dans sa main droire, 

celui qui marche au milieu des sept chandeliers 
d'or » (li, I); .rncce.s.sion des scenes SIIT la rnoiti..' est 

ele la 1•011te en beraau, du nord <111 md: « Puis je 

vis dans la main droire de celui qui ceair assis 
sur le rr,rne un livre cerit en dedans er en dehors, 

scellc Jc sept sceaux » (V, I); Ecris :\ l'ange de 

l'Eglise de SarJes (III, I); « Et je vis Ies sept anges 

qui <se riennent> devanr Dieu er sept rrom­
pettes leur iurenr donnees » (Vili, Z); « Le cin­

quieme ange sonna Je la rrompette. Et je vis une 
<'toile qui etait tombee » (IX, I 10); s11ccessio11 

des .'iLi!ncs sur la nioitil; oue.,;:t Je la t'ctÎre e11 ben:eau, 

Ju nord <llt rnd: ~cene derruite; (( On mc don na 

un roseau » (XI, I); Les Quatrc anges et Ies quarre 

vcnts, Les Serviteurs de Dieu sonr marques Ju 
secau (Vil, I IH); Les Anges de l'Euphrate cc 
Ies cavaliers (IX, 13 ZI); i, !'est la /><'inime ele 
/<1 d,•1111-,<1loue de sud e.<t d,'tn,ite; ,\ l'ouest: « Un 

grand signc apparut dans le del: unc fcnune 
L"nveloppec du soiei!» (XII, I 17). 

58 J111.1ETTE RF.NAllll, o/>. cit., p. 153. 
5" Dans l't'glise Buna Vestire Je Rîmnicu 

Vilcea Ies sc,·nes peintes sur le premier registre, 
au-Jessus des arcaJes, se succeJenr du sud ,, 
l'ouest dau norJ, portant Ies inscriptions suivanres: 

« L'cnvoi Je son ange, i,l son serviteur Jean, 

lequel a artestl' la par,,le Je Dieu » (I, I); « Voici 
ce que Jir celui qui rient Ies sept etl>iles dans sa 

main droite, celui qui marche au milieu des sept 
chandelicrs J'or » (li, I); « Je connais res ,euvres. 

Je sais que tu passes pour etre vivant er que tu es 
mort» (III, I); « La premiere voix que j'avais 

entenJue, conune le Sllll d'une trnmpette, et qui 

me parlait, dit: Monte ici» (IV, I);« Puis je vis 

dans la main droite de celui qui etait assis sur 
le rr,rne » (V, I) « J'entenJis l'un des quarre ani­

maux qui disair comme d'unc voix Je tl>nnerre: 

viens. Jc regardai, et voici, parur un cheval blanc 

Celui qui le montair avait un arc ... ►> (VI, I); 
« Aprcs cela je vis quarre anges debour aux quatre 

p,>ins de la terre; ils rerenaicnt Ies quatre venrs 

de la terre » (VII, I); « Er ic vis Ies sept anges qui 

se tiennent devant Dieu cc sept trompetres leur 
furent dunnees » (VIII, I); « ... et elle uuvrit 199 
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le puits de l'abime. Et ii monta du puits unc 

fumee ... » (IX, I). « Je vis un autre ange puis­

sant, qui descendait du ciel, enveloppe d'une 

nuee; au-dessus de sa tete etait l'arc-en-ciel ... » 

(X, I); « on me donna un roseau semblable a 

une verge, en disant: Leve-toi et mesure le temple 

de Dieu (XI, I); Un grand signe pa rut dans le ciel: 

une femme enveloppee du soleil, la lune sous ses 

pieds » (XII, 1). 

80 Dans la chapelle de l'eveche de Rimnicul­

Vilcea Ies scenes representant Ies chapitres I -- VI 

ont ete peintes sur la demi-calotte sud, Ies chapitres 

V - VI sur le tympan ouest et Ies chapitres VII -

IX sur la demi-calotte nord. Les inscriptions sont 

presque Ies memes qu'a l'eglise Buna Vestire. 
61 A l'eglise de Călimăneşti Ies scenes qui 

representent Ies neuf premiers chapitres ont ete 

peintes sur trois registres, de haut en bas, a droite 

de la porte d'encree au pronaos, et Ies neuf autres 

ont ete reparties de la meme maniere, a gauche 

de la porte. La plupart des inscriptions ont pu 

etre lues: « Je suis Alpha et Omega, le premier 

et le dernier » (I, 17-- 18); « Ecris a l'ange de 

l'Eglise d'Ephese: Voici ce que dit celui qui tient 

dans sa main Ies sept etoiles » (li, I); « Je connais 

tes U!uvres. Je sais que tu passes pour etre vivant, 

et que tu es mort» (III, I); « Apres cela je regardai, 

et vo1c1, une porte etait ouverte dans le ciel » 

(IV, I); « Puis je vis dans la main droite de celui 

qui etait assis sur le trone un livre » (V, I); « Je 

regardai, quand l'agneau ouvrit un des sept sceaux » 

(VI, I); « Apres cela je vis quatre anges » (VII, I); 

« Et je vis Ies sept anges » (Vlll, 2); « Je vis qui 

descendait > ► (X, I); « On me don na un roseau 

semblable a une verge » (XI, I); « Un grand 

signe parut dans le ciel: une femme enveloppee 
Ju a.,loil, la luno :n•u!I .:n:::i pioJ:i o (XII, 1), \, Pui:, 

je vis monter de la mer une bete qui avait sept 

tetes ►> (Xlll, I); « Je regardai, et voici, l'agneau 

se tenaic sur la montagne de Sion » (XIV, I); 

« Puis je vis dans le ciel un aucre signe, grand et 

admirable: sept anges <1ui tenaienc sept tleaux » 

(XV, I); Les scenes 16, 17 et 18 ont Ies inscriptinns 

effacees. 

G2 A l'eglise de Preajba, Ies sccnes se succcdent 

de droite a gauche sur deux registres superposes 

et Ies inscriptions sont en grande partie illisibles; 

I" rg.: Revelacion de Jean (I, 9 - IO); Le Fils de 

l'homme apparaît a Jean (I, 12-18; Jean mesure 

le temple (XI, 1--8); L'Ange de feu (X, 1-11); 

II• rg.: « Je regardai, et voici, ( ... ) se cenaic 

sur la montagne de Sion disant: Elle est tombee, 

elle est tombee Babylone la grande » (XVlll, 2); 

(cependant l'image correspond au XVI• chapitre 

I - 17); « Et la terre fut moissonnee » (XIV, 

14-20); « Un grand signe paruc dans le ciel: une 

femme enveloppee du soiei!, la lune » (XII, I -- 11); 

« Ec j'entendis une voix forte qui venait du temple» 

(XVI, I), mais l'image correspond au XVIII• cha· 

pitre, I - 18. 

83 On sait que-certai nes mmiatures des quatre 

evangiles, de tradition byzantine, presentent Jean 

dans une grotte de l'île Patmos. Assis devant un 

pupitre, la tete levee vers le ciel ou figure soit 
1•apparition divine, soit la main de Dieu, soit un 

faisceau de rayons; celui-ci est en train de dicter 

a son apotre Prohor ce que lui cransmet la voix 

celeste (voir JULIETTE RENA U[), op. cil., p. 48). 

Dans l'evangeliaire slave-grec du monastere Neamtz, 

aux illustrations executees en 1429 par Gavriil 

Uric - manuscrit conserve dans la Bibliotheque 

Bodleienne d'Oxford - Jean, vieillard, est assis 

sur un siege devant un pupitre, la cete levee vers 

la voix qui vient d'en haut. (Voir V. Văcăşianu, 

Istoria artei feudale În ţările române, c,,me (••, 1959, 

fig. 436, p. 466; SORIN ULEA, (]at•riil Uric primul 

artist român cunoscut, in SCIA, XI, 1964, 2, p. 235 

236). Le moment de l'inspiracion de Jean, imagine 

vieux et dictam a Prohor, figure aussi dans la 

mm1ature du tetraevangiliaire commande par 

Etienne le Grand en 1493 a Teodor M,irişescu qui 

se trouve accuellement a la Bibliocheque Nacionale 

de Munich, ainsi que dans le t~craevangiliaire de 

l'eglise Saint-Georges de Hîrlău, commande cou­

jours par Etienne le Grand, en 1504, et conserve 

au Musee d'Etat de Cetinje. (Voir V. VĂTĂŞIANU, 
op. cit., p. 907 ec 910, fig. 860 ec 869). Tous Ies 

enlumineurs medievaux occidentaux nnt d'abord 

represente l'apotre Jean dans l'île Patmos ayant la 

rcvelation de l'ange pendant son sommeil. V 01R R. 
PLANCHENA ULT, oţ,. cit., pi. I. Sur la page de 

titre, par laquelle commence I' Apocalypse de 

Di.irer, Jean est represente dans la tleur de l',ige, 

qui ecric ins pire par la Vierge portant Jesus sur 
aoo l-,.rtl.a, c.t.rpuriti"n L1atri:2,lo :i

0

df-Jpuyt111l :tui· Ic: 

croissant de la lune (V 01R H. W ciLFFLIN, op. cit., 

p. 40). Cette scene preliminaire du cycle du maître 

J.F. monere Jean jeune, se preparam a ecrire, la 

cete levee vers Jesus entoure de teces d'anges, couc 

comme dans la scene de la Resurreccion celle 
qu'elle fut imaginee par Ies Occidentaux (V,,ir 

H. BRUNET-Dl:--iARD, op. cit., p. 314, fig. 8. 

u GABRIEL MILLET, 0/l. cit., p. 2061 3 
65 Dans Die Apokalipse des hi. Johannes, come 

II•, fig. 64, Jean, vieillard, la tete appuyee sur sa 

main, est etendu au bord de la mer, dans l'ile 

de Patmos. Au fond, a gauche, on voit une eglise 

fortifiee. Cite par JULIETTE RENAUD, op. cit., 

p. 45 cc pi. XII, fig. 2. 

68 JULIETTE RENAUD, op. cit., p. 46. 
67 A. Grabar, La Representation Je l'intelligible 

dans l'art byzamin du Moyen Âge, in L' Art de la 

/În de l'Anti,p,ite a11 Moyen Âge, Paris, 196~. 

p. 51 -68. 
88 Voir: Die Apokalipse des hi. ]ohanne~, in 

JULIETTE Rrn.n10, op. cil., pi. XII, fig. 2; R. PLAN-
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CHENA l'LT, op. cit., p. J; Texu« Biblie. Hac i11 

opere hec i11s1mt. ConcorJancie com ex veceri el not'o 

1es1a111e1110: sacris(/1,e canoni bus ex t•iginci libri ]osephi 

Je anli<1ui1a1ibus el bello ]uJaico excerpte Addi­

rione.s in margi11ibus ,•ariecacis Ji..ersorum cexcuum. 

Surnmaria pulchra aJ singula opposica capiia ... 

Lugundi; per JottANNES CRESPIN /, 1529, CXCI. 
89 Dans la scene represencanc I' Apparicion 

ap,)calypcique du Fils de l'homme peince a 

Creczulescu, l'apocre Jean se cienc agenouille de 

meme que dans le cableau precedent, ec contemple 

l'apparicion, candis qu'a Preajba ii est assis devanc 

le pupitre ec se prepare a ecrire dans le livre qui 

lui a ece remis par l'ange. 

"' JULIETTE RENAULD, op. cit., p. 45. 
71 Le Mcssage pour Ies sept Eglises de I' Asie 

a cec cvoque seulemenc dans Ies cycles eres 

dccailles, ces Eglises ecanc suggerees cancoc par 

s~pc arcades, cancoc par sept etoiles (Yoir L. REAU, 

op. cil., p. 685). Sur la broderie d'Angers ii y a 

sepr silhouecces d'eglises, chacune avec son ange 

(Yoir R. PLANCHENA l'L T, op. cil., pi. 2). 
72 C'esc ainsi que dans Ies deux eglises de 

Rimnicul-Yilcea, Ies personnages de la scene 

respective, sonc sur le poinc de comber, evoquanc 

cercaines accicudes des ap{,cres dans la scene de 

la Transfiguracion. A Călimăneşti, n'imporce 

quelle represencacion de la Dormicion de la Yierge 

ou de Sainl Ephrem, par exemple, a pu servir de 

nwdclc pour l'empereur gisanc sur un caca-

phalque, tandis quc le groupe des autres person­

nages a ece sans douce inspire par le groupe des 

apocres dans Ies scenes de miracles ou dans celle 

de l'Encree a Jerusalem. 
73 G. MILLET, op. cit., p. 206. 
74 Par exemple la gravure respective de Das 

isc die ganze heilige Schrifc Teucsch. Doct. Marc. 

Luch . . . Mic sonder fleiss corrigiert. Mic ntitz­

lichen Summarien durch Pecrum Pacientim ... 

Auch mic schonen Figuren gezierc. Franckforc am 
Mayn, 1585. 

75 La scene ne figure ni dans le cycle de Cretzu­

lescu ni dans celui de Scheii Braşovului ou de 

Preajba. 
78 A l'eglise Buna Vestire, Dieu apparaîc dans 

une cour. 
77 « Puis je vis dans la main droite de celui 

qui ecaic assis un livre». 
7" Texcus Biblie ... , CXCII; R. PLANCHENA UL T, 

op. cit., p. 15, er 17. 

;e G. MILLET, op. cit., p. 209. 

•
0 PAUL CORNEA, Originile romanlism„lui româ­

nesc, Bucaresr, I 972. 
81 Sur son domaine de Preajba, Hagi Sran 

Hianu avaic fonde une ccole pour Ies enfancs des 

villageois qui fuc plus card subvencionnee par Ies 

voivodes Mihail Suţu ec Alexandru lpsilanci 
(Yoir V. A. URECHI.~, l.sroria Romanilor, rome 1,•r, 

p. 391). 
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SCHEMAS OES REPARTITIONS OES SciNES OU CYClt DE L'APOt'ALYPSE 
LE PORCHE OE L 'EliLISE OU NONAJTERE DE VA°CĂRqTl(EST) 

IX, !-!O VIII, 1-13 VII, 1-8 I,!?-18 IV, !-10 VI, !-8 VI, 12-17 

71, 11-?1 :m, xx„ 
f-27 /-,1 

LE PORCHE OE L l6LIJ'f OE CRETZO!ILES!:!J OE 81/l'AREST(EST) 

I, 9-10 I, ll-f/J Vl,9-f! Vii 9-17 VI, /-8 VII{ !-IJ IX, 1-!t 

VIII, f-/J IX, 1-10 X,1-!1 □ 
XI, f-8 XII, f-17 XIII, f-t 

LE VOIÎTE EN BERCEAU OU PRONAOS DE LA CHAPELLE 
NORD DE L '[6LISf SAINT NICOLAS OE SCHEI- BRAŞOVULUI 

csr 

~ t[iY, f-fO] lll,l(v{.9-11 VIII, 2 IX,! 

OUfST 

Lf PORCHE DE L ISL/SE OE L 'ANNOHC/ATION OE .RIMNIC'U-ViLCEA 

, I, I I li,! I III, I I suo 

I IV, f I V, ! I VI, I I VII, I I VIII, l \ IX, ! I OUEST 

XI, I XII, 1 NORD 
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LE PRONAOS Of L'ivicHt Of RiMN!CU- VÎL CEA 
OEM! CALOTTf JIJO TYMPAN OUEST OEM! CALOTTE NO/?O 

ffi 
L[ PORCHE De L'f6L!Sf O[ PR[AJBA 

OE IS!J 

I, 9-f0 I, ll-18 Le somme,I de X, I-fi XI, 1-8 
;esus 

XVIII, l XIV,!~­
[XVI, !-17} D XII, I XVI, f 

XVIII, /-fB 

L[ PORCH[ Of L 'ECL!Tf lES SA!NTS VO!YOOES DE C.4LIAIÂNESTI 
(ESt) --

I, t(tl-18_, li, 1 III, I X, I XI, 1 .W,1 

IV, I V. I Vl,f XIII, I XIV, I XV, I 

VII, f VIII,? IX. I XVI, 1 XVII, I XVIII, 1 
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La frequence des .1eenes du cycle de I' Apocalypse IV 

L'cglise de Chapelle L'cglise Jes 

Văcăreşti Cretzulesco Scheii- l'Annonci• de l'evechc Preajha Saints 
Braşovului ation de Rm. Voivodes de 

Rm.-Vilcii Vilcii Călimăneşti 

'· 9-10 I, I /1, 10' / I, I I, I I, 9-10 I, I 

I, 12-18 I, 12-18 I, 12-- 18 

II, I II, I II, I II, I 
/1, 12-18/ /1, 12-18/ /1,12-18/ /1, 12-- 18/ 

III, I II I, 111, 111, 
/VI, 9-11/ 

IV, 1-10 IV, IV, I IV, I 

V, I V, I V, I V, I 
/IV, 1-10/ 

VI, 1-8 VI, 1-8 VI, 1-8 VI, 1-8 VI, 1-8 

VI, 9-11 VI, 9-11 

VI, 12- 17 

VII, 1-8 VII, 1-8 VII, I VII, I VII, I VII, I 
/1- 18/ 

VII,9-17 

VIII, 1-13 VIII, 1-13 VIII, 2 VIII, 2 VIII, 2 Vili, 2 

IX, I --10 IX, 1--10 IX, I IX, I IX, I IX, I 

IX, IJ-21 IX, 13-21 IX, I 
/13-21/ 

X, 1-11 X, 1-11 X, I X. I X, I X, I -li X, I 

XI, 1-8 XI, 1-8 XI, I XI, I XI, I XI, I -H XI, I 

Xll,1-17 XII, I - 17 XII, I XII, I XII, I XII, I XII, I 

XIII, 1 ·-18 XIII, 1--18 XIII, 

XIV, 1-13 XIV, I 

XIV, 14-20 XIV, 14 20 

XV, I -8 xv, 1 

XVI, 1-8 XVI, I 

XVI, 10-21 XVI, I 
/XVIII, 
I - 18/ 

XVII, 1-18 XVII, I 

XVIII, 2 XVIII, I 
/XVI, 
1-17/ 

XIX, 11-21 

XXI, 1-27 

XX, 1-3 
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https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 


